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DÉPARTEMENT 

DU  CANTAL 


I 

Rom,  formation,  situation*  limites,  superficie. 

Le  département  du  Cantal  doit  son  nom  à  un  beau  massif  de 
montagnes  qui  se  dresse  à  une  grande  hauteur  au  centre  de 
son  territoire,  et  qui  envoie  des  ramifications  dans  toutes  les 
directions,  vers  l'ouest  comme  vers  Test,  vers  le  nord  comme 
vers  le  sud. 

Il  a  été  formé,  en  4790,  delà  Haute-Auvergne,  portion 
méridionale  de  1  Auvergne,  Tune  des  provinces  qui  consti- 
tuaient alors  la  France. 

Le  Cantal  est  situé dans  une  région  de  la  France  intermé- 
diaire entre  le  centre  et  le  midi  :  si  deux  départements  seule- 
ment, TAveyron  et  l'Hérault,  le  séparent  de  la  mer  Méditer- 
ranée, il  n'est  égalemen'  séparé  du  Cher,  centre  de  la  France, 
que  par  deux  départements,  le  Puy-de-Dôme  et  l'Allier,  et 
encore  ce  dernier  est-il  presque  aussi  central  que  le  Cher. 
Enfin,  il  est  exactement  aussi  éloigné  de  l'Atlantique,  à  l'ouest, 
qu'il  l'est,  à  l'est,  de  la  frontière  d'Italie.  Son  chef-lieu,  Au- 
rillac,  est  à  590  kilomètres  au  sud  de  Paris  par  le  chemin  de 
fer,  à  435  seulement  à  vol  d'oiseau.  Le  département  du  Cantal 
est  traversé  par  le  degré  0  du  méridien  de  Paris  et  par  le  45e 
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degré  de  latitude  septentrionale  :  il  est  donc  situé  sur  la  zone 
essentiellement  tempérée,  à  égale  distance  du  Pôle  et  de  l'E- 
quateur, séparés  l'un  de  l'autre,  comme  on  le  sait,  par  90°  ou 
par  un  quart  de  cercle. 

Le  Cantal  est  borné  :  au  nord,  par  le  département  du  Puy- 
de-Dôme  ;  à  l'est,  par  celui  de  la  Haute-Loire  ;  au  sud-est,  par 
celui  de  la  Lozère;  au  sud,  par  celui  de  l'Àveyron  ;  à  l'ouest, 
par  ceux  du  Lot  et  de  la  Corrèze.  Ses  limites  sont  le  plus  sou- 
vent conventionnelles  ;  toutefois  il  a  aussi  des  frontières  natu- 
relles :  telles  sont,  au  nord-ouest,  le  cours  de  la  Dordogne,  sur 
une  cinquantaine  de  kilomètres,  comme  ligne  de  séparation 
avec  le  département  de  la  Corrèze  ;  et,  du  côté  opposé,  au  sud- 
est,  le  cours  du  Bès,  comme  ligne  de  séparation  avec  le  dépar- 
tement de  la  Lozère,  sur  25  kilomètres  environ  ;  tels  sont 
encore,  sur  de  plus  courts  espaces,  le  lit  de  la  Maronne,  de  la 
Cère,  de  la  Veyre,  du  Lot,  du  Goul,  de  la  Truyère,  etc. 

La  superficie  du  Cantal  est  de  574,147  hectares.  Sous  ce 
rapport,  c'est  le  57e  département  de  la  France  :  en  d'autres 
termes,  il  y  en  a  56  de  plus  étendus.  Sa  plus  grande  longueur 

—  du  nord-est  au  sud-ouest,  de  la  limite  septentrionale  du 
canton  de  Massiac  à  la  limite  méridionale  du  canton  de  Maurs, 

—  est  de  110  kilomètres  environ.  Sa  largeur,  qui  est  de  90  à 
95  kilomètres  du  nord  au  sud,  entre  l'endroit  où  la  Dordogne 
commence  à  toucher  le  département  et  celui  où  le  Lot  cesse  de 
lui  appartenir,  n'est  plus  que  de  50  kilomètres,  également  du 
nord  au  sud,  le  long  d'une  ligne  qui  irait  de  la  frontière  du  Puy- 
de-Dôme  à  celle  de  l'Aveyron,  en  passant  par  la  plus  haute 
montagne  du  pays,  c'est-à-dire  parle  Plomb  du  Cantal.  Enfin, 
son  pourtour  a  un  peu  plus  de  400  kilomètres,  en  ne  tenant 
pas  compte  des  sinuosités  secondaires. 


ii 

Physionomie  générale. 

La  France  centrale  est,  on  ne  doit  pas  l'ignorer,  un  pays 


Physionomie  générale.  ;> 

montagneux  et  pittoresque,  et  ses  plus  hautes  cimes  se 
trouvent  précisément  clans  celte  ancienne  Auvergne,  dont  le 
Cantal  n'est  qu'un  démembrement.  De  ces  cimes,  la  plus  élevée 


Le  Lioran.  —  Vue  de  la  percée  du  côté  de  Murât,  et  Plomb  du  Cantal 

appartient  au  département  du  Puy-de-Dôme  :  c'est  le  Puy  de 
Sancy  (1,884  mètres);  la  seconde  pour  la  hauteur  appartient 
au  département  du  Cantal;  elle  lui  a  même  donné  son  nom  ; 
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c'est  le  Plomb  du  Cantal,  qui  atteint  \  ,858  mètres,  et  qui, 
par  conséquent,  n'est  inférieur  que  de  26  mètres  au  Puy  de 
Sancy. 

Cette  altitude  de  1,858  mètres,  quelque  considérable  qu'elle 
soit,  —  elle  est  environ  53  fois  plus  grande  que  la  hauteur  des 
deux  clochers  de  la  cathédrale  de  Saint-Flour,  —  n'est  pour- 
tant pas  même  la  moitié  de  l'élévation  du  Mont-Blanc,  en  Sa- 
voie :  le  Mont-Blanc  (4,810  mètres)  est,  d'ailleurs,  la  plus 
haute  montagne  non-seulement  de  la  France,  mais  encore  de 
l'Europe,  non  compris  le  Caucase,  qui  est,  du  reste,  une  chaîne 
asiatique  autant  qu'européenne. 

Le  Plomb  du  Cantal  se  dresse  à  une  petite  distance  au  sud- 
ouest  de  la  ville  de  Murât,  entre  des  torrents  dont  les  uns  se 
déversent  dans  l'Alagnon,  et,  par  l'Alagnon,  dans  la  Loire,  et 
dont  les  autres  descendent  à  la  Truyère  ou  à  la  Gère,  rivières 
que  le  Lot  et  la  Dordogne  déversent  dans  la  Gironde  :  c'est 
une  espèce  de  mamelon  dominant  un  piédestal  de  croupes  nues, 
et  d'où  Ton  jouit  d'un  magnifique  panorama  :  au  N.  se  dessi- 
nent les  silhouettes  du  Mont-Dore  et  des  Monts-Dômes  ;  à  l'E., 
on  aperçoit,  au  delà  des  mornes  ondulations  de  la  Planèze, 
toute  la  chaîne  de  la  Margeride,  par-dessus  laquelle  pointent 
quelques  cimes  du  Mézenc;  au  S.-E.  se  dressent  brusquement 
les  monts  d'Aubrac,  tandis  que  vers  le  S.-O.  la  vue  s'étend  jus- 
qu'aux Pyrénées.  Le  Puy  Mary  (1,787  mètres)  s'élève  àl'O. 
de  Murât,  au  N.-O.  du  Plomb  du  Cantal,  à  l'origine  de  plu- 
sieurs vallées  étalées  en  éventail  vers  tous  les  points  de  l'hori- 
zon, et  toutes  également  remarquables  par  leur  fraîcheur  et 
par  leur  beauté.  Le  Puy  Chavaroche,  voisin  du  Puy  Mary,  a 
1,744  mètres;  le  Puy  Griou,  peu  éloigné  du  célèbre  col  du 
Lioran,  en  a  1,694. 

Ces  puy  s  —  ce  mot  veut  dire  montagne,  comme  le  latin  po- 
dium —  sont  les  débris  d'anciens  volcans,  d'où  sortirent  jadis 
les  coulées  de  basalte  et  de  trachyte  qui  s'étendent,  plus  ou 
moins  dissimulées,  sur  une  grande  partie  du  département,  sur 
plus  de  la  moitié  au  moins.  Souvent  ces  coulées,  formant  des 
plateaux,  sont  cachées  par  des  pâturages;  souvent  aussi  elles  se 


6  CANTAL. 

relèvent  en  talus  élevés,  en  murailles  superbes,  en  orgues  ou 
colonnades  basaltiques,  qui  sont  une  des  grandes  curiosités  de 
la  nature  en  France.  Et  comme  ces  talus,  ces  murailles,  ces 
orgues,  se  dressent  surtout  au-dessus  des  vallons,  des  gorges, 
qu'ont  peu  à  peu  creusées  les  torrents,  et  que  ces  gorges  sont 
elles-mêmes  charmantes,  et  que  ces  torrents  abondent  en 
sources  et  en  cascades,  la  plupart  des  vallées  qui  rayonnent 
autour  du  massif  du  Cantal  sont  remarquablement  pittores- 
ques :  on  peut  citer  celles  de  la  Cère,  de  la  Jordane,  de  la 
Doire,  de  la  Bertrande,  de  la  Maronne  et  principalement  celle 
de  l'Aspre,  entre  le  village  de  Fontanges  et  les  cimes  du  Puy 
Çhavaroche  et  du  Roc  des  Ombres. 

Le  plateau  le  plus  vaste  qu'aient  formé  les  laves  rejetées  par 
*es  volcans  du  Cantal  est  la  Planèze,  que  sa  fertilité  en  céréale? 
a  fait  surnommer  le  Grenier  de  la  Haute-Auvergne.  Comme  son 
nom  l'indique,  la  Planèze  est  une  plaine  accidentée;  son  al- 
titude considérable,  le  plus  souvent  supérieure  à  mille  mètres, 
et  les  vents  violents  qui  y  soufflent  du  Cantal  ou  des  monts  de 
la  Margeride  et  des  monts  d'Aubrac,  en  rendent  le  climat  très- 
froid.  Comprise  entre  les  gorges  de  l'Alagnon,  au  nord,  celles 
delà  Truyère,  au  sud,  les  monts  cantaliens,  à  l'ouest,  la  Mar- 
geride, à  l'est,  la  Planèze  a  pour  ville  principale  Saint-Flour. 
Les  monts  de  la  Margeride,  qui  bordent  la  Planèze  à 
l'est,  n'appartiennent  pas  seulement  au  département  du  Cantal; 
ils  recouvrent  aussi  en  partie  le  département  de  la  Lozère  et 
celui  de  la  Haute-Loire.  Ils  se  présentent  sous  la  forme  d'une 
chaîne  de  montagnes  assez  uniforme,  peu  déchirée  en  pics,  riche 
en  pâturages.  Ces  monts  ne  sont  point  volcaniques,  ainsi  que  le 
Cantal,  mais  granitiques.  Leurs  flancs  portent  encore  d'assez 
vastes  forets,  où  les  loups  ne  sont  point  rares.  Leur  cime  la  plus 
haute  dans  le  département,  entre  Ruines  et  la  lisière  de  la 
Haute-Loire,  atteint  i  ,423  mètres,  soit  455  de  moins  que  le 
Plomb  du  Cantal.  Quant  au  «  géant  »  de  la  chaîne,  le  mont  de 
Randon  (1,554  mètres),  il  appartient  au  département  de  la 
Lozère. 

Les  monts  d'Aubrac  n'appartiennent  pas  non  plus  exclu- 
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sivement  au  territoire  du  Cantal  ;  ils  s'étendent  également  sur 
le  département  de  l'Aveyron,  au  nord-est  d'Espalion,  et  surtout 
sur  celui  de  la  Lozère,  au  nord-ouest  de  Marvejols.  Ils  s'élèvent 
au  sud  de  la  Truyère,  qui  en  reçoit  de  nombreux  affluents? 
car  elle  borde  à  la  fois  ce  massif  à  l'est,  au  nord  et  à  l'ouest, 
grâce  à  l'énorme  détour  que  décrit  cette  rivière  sinueuse,  cou- 
lant d'abord  vers  le  nord,  puis  vers  l'ouest,  puis  vers  le  sud- 
ouest.  Les  monts  d'Aubrac,  différents  en  cela  de  la  Margeride 
et  semblables  aux  monts  du  Cantal,  sont  d'origine  volcanique, 
et  c'est  à  leur  pied  que  jaillissent  les  eaux  chaudes,  presque 
bouillantes,  qui  ont  valu  son  nom  à  la  ville  de  Chaudesaigues 
(V.  Industrie,  p.  44).  Ce  massif  se  distingue  par  des  pâturages 
qui  nourrissent  une  race  spéciale  et  renommée  de  bœufs,  ap- 
pelée précisément  race  d'Aubrac,  par  des  restes  de  forêts,  et, 
comme  le  Cantal,  par  de  beaux  accidents  volcnniques.  Son 
point  culminant  ne  se  trouve  pas  dans  le  département,  mais 
sur  la  limite  de  la  Lozère  et  de  l'Aveyron  :  on  le  nomme  Pic 
de  Mailhebiau  (1,471  mètres),  et  il  donne  naissance  à  une  ri- 
vière, en  partie  cantalienne,  le  Bès. 

Une  autre  chaîne  de  montagnes,  d'une  grande  élévation,  qui 
se  dresse,  non  plus  au  midi,  mais  au  nord  de  l'Alagnon,  les 
monts  Cézallier,  se  partage  entre  le  Cantal  et  le  Puy-de- 
Dôme.  Les  monts  Cézallier,  composés  de  roches  volcaniques, 
ainsi  que  le  Cantal,  relient  ce  dernier  massif  à  celui  des  Monts- 
Dore,  où  se  dresse  le  Puy  de  Sancy,  qui  est  le  pic  le  plus 
haut  de  la  France  centrale;  ils  s'étendent  en  plateaux  de 
pâture  ondulés,  très-froids  à  cause  de  leur  altitude,  générale- 
ment nus  et  d'aspect  mélancolique  ;  leur  cime  culminante,  le 
Chamaroux  (1,478  mètres),  s'élève  dans  le  département  du 
Puy-de-Dôme,  mais  à  une  très-petite  distance  de  la  frontière 
du  Cantal  ;  il  en  est  de  même  de  la  montagne  de  1,555  mètres, 
qui  est  la  plus  haute  du  Luguet  et  qui  se  dresse  sur  le  terri- 
toire du  Puy-de-Dôme,  mais  fort  près  de  la  lisière  du  Cantal, 
comme  aussi  du  Cézallier  lui-même  :  le  Luguet  est  composé 
de  roches  granitiques  ;  il  s'étend  du  Cézallier  aux  gorges  de 
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1'Alagnon,  au-dessus  de  Molompize,  de  Massiac  et  de  Blcslc 
(Haute-Loire). 

Le  massif  du  Cantal,  au  centre  du  département,  le  Cézallier, 
le  Luguet,  la  Planèze,  la  Margeride  et  les  monts  d'Aubrac,  à 
l'est,  constituent  dans  l'ensemble  un  pays  extrêmement  élevé, 
l'un  de  ceux  de  la  France  dont  l'altitude  moyenne  est  la  plus 
considérable  :  l'ouest  du  département,  bien  qu'encore  assez 
liant,  est  sensiblement  inférieur;  les  grandes  montagnes  y 
sont  absentes,  et  les  plateaux,  généralement  revêtus  de  ma- 
tières volcaniques,  y  ont  communément  non  plus  1,000  à 
1,200  mètres  d'altitude,  mais  600  à  800,  et  ils  s'abaissent  de 
plus  en  plus,  en  même  temps  que  les  torrents  des  profondes 
vallées  qui  les  sillonnent  se  rapprochent  de  la  Dordogne  ou  du 
Lot.  On  y  remarque  spécialement  le  plateau  basaltique  de  Salers, 
dont  les  pâturages  nourrissent  une  bonne  race  de  bestiaux;  le 
plateau,  également  basaltique,  de  Mauriac,  qui  s'achève  sur  les 
magnifiques  gorges  de  la  Dordogne;  le  bassin  houiller  de 
Champagnac  et  Madic,  encore  faiblement  exploité  :  il  s'étend 
entre  la  Sumène  et  la  Dordogne,  au  nord-est  de  Mauriac,  entre 
cetle  ville  et  Bort  (Corrèze),  etc. 

L'extrême  nord  du  département,  entre  le  cours  de  la  Rue  et 
la  lisière  du  Puy-du-Dôme,  est  occupé  par  les  stériles  plateaux 
granitiques  de  l'Artense,  qui  nulle  part  n'atteignent  mille 
mètres  au-dessus  des  mers. 

Le  point  le  plus  élevé  du  Cantal  étant  de  1,858  mètres,  le 
plus  bas  se  trouve  être  l'endroit  où  le  Lot  passe  par  ses  deux 
rives  dans  le  département  de  TAveyron  :  210  mètres.  La  pente 
totale  du  département  est  donc  de  1,648  mètres  ;  en  d'autres 
termes,  il  faudrait  élever  sur  le  Lot,  à  l'endroit  où  il  quitte  le 
département,  une  tour  de  1,648  mètres  de  hauteur,  47  fois 
plus  élevée  que  les  clochers  de  la  cathédrale  de  Saint-Flour, 
pour  atteindre  l'altitude  du  Plomb  du  Cantal. 

«  A  un  premier  examen,  la  configuration  générale  du  Cantal 
semble  très-compliquée,  dit  M.  B.  Rames,  auteur  de  la  Géo- 
génie  et  de  la  carte  géologique  du  Cantal.  L'esprit  est  d'abord 
impressionné  par  la  physionomie  alpestre  de  la  région  monta- 


PHYSIONOMIE  GÉNÉRALE.  9 

gneuse,  par  l'aspect  sauvage  ou  grandiose  des  vallées  et  par  la 
monotonie  des  hauts  plateaux.  Mais  vient-on  à  considérer  avec 
attention  ce  curieux  département,  l'on  ne  tarde  pas  alors  à 
s'apercevoir  qu'aucune  contrée  n'offre  un  plus  grand  degré  de 
régularité  et  de  simplicité  dans  sa  structure.  Et  en  effet,  tous 
les  accidents,  tous  les  grands  reliefs  du  sol,  tous  les  plateaux, 
toutes  les  vallées  sont  ordonnancés,  dans  le  Cantal,  d'une  ma- 
nière symétrique  et  harmonieuse  autour  d'un  point  central l. 

«  Deux  grands  éléments  entrent  dans  la  structure  de  ce  dé- 
partement :  1°  un  gigantesque  cirque  de  terrain  primitif 
(schistes  cristallins,  granit)  ;  Ll°  un  vieux  volcan  délabré  occu- 
pant le  milieu  du  cirque. 

«  Ce  grand  volcan,  dont  la  base  a  vingt-cinq  lieues  de  dia- 
mètre, était  jadis  un  immense  cône  régulier  et  très-élevé.  Au- 
jourd'hui, nous  n'apercevons  que  ses  ruines.  Le  sommet  du 
cône  s'est  peu  à  peu  éboulé  dans  le  cratère,  et  les  dentelures 
résultant  de  ce  déchirement  forment  un  groupe  de  pics  ou  puys 
rangés  en  cercle,  et  dont  les  principaux  sont  :  le  Puy  Gros,  le 
Puy  Bruuet,  le  Cantalou  (1,800  mètres  d'altitude),  le  Plomb 
du  Cantal  (1,858  mètres),  le  Pic  du  Rocher,  le  Puy  de  Batail- 
louze,  le  Puy  Mary  (1,787  mètres),  le  Puy  Violent,  le  Puy  Cha- 
varoche  et  le  Pic  de  l'Elancèze.  Au  centre  de  ce  cercle,  c'est-à- 
dire  au  centre  du  cratère,  se  dresse  la  cime  aiguë  et  décharnée 
du  Puy  Griou  (1694  mètres). 

«  Les  eaux  diluviennes  ont  creusé,  sur  les  flancs  de  ce  vieux 
volcan,  seize  grandes  vallées  rectilignes  et  disposées  comme  les 
rayons  dune  étoile  dont  le  cratère  serait  le  centre.  Les  flancs 
de  ces  vallées  offrent  des  escarpements  considérables,  qui  lais- 
sent voir  les  énormes  coulées  qui,  en  se  superposant,  ont 
édifié  le  cône  volcanique. 

((  Ces  vallées  sont  très-régulières  jusqu'au  pied  du  volcan, 
mais  dès  qu'elles  rencontrent  le  cirque  de  terrain  primitif, 
elles  s'infléchissent  toutes  brusquement,  se  replient  les  unes 
sur  les  autres  et  réunissent  leurs  efforts  pour  rompre  cette 

1  Voir  la  carte  à  la  lin  du\olumc. 
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barrière  et  se  frayer  trois  principales  issues,  une  pour  TAlagnon 
et  les  deux  autres  pour  gagner  le  Lot  et  la  Dordogne. 

«  Le  cirque  de  terrain  primitif  atteint,  dans  le  N.-E.  du  dé- 
partement, l'altitude  de  1,200  mètres;  à  TE.,  il  s'élève  jusqu'à 
1,423  mètres,  tandis  que  vers  l'O.  et  le  S.-O.  Il  n'atteint  que 
700  à  800  mètres.  Le  cône  volcanique  démantelé,  occupant  le 
milieu  de  ce  vaste  cirque,  rappelle  à  s'y  méprendre  certains 
paysages  de  la  lune. 

Le  département  du  Cantal  est  divisé  en  trois  régions  agri- 
coles très-naturelles.  Les  sommets  élevés,  les  croupes  des 
montagnes  et  les  hauts  plateaux  sont  couverts  de  riches  pâtu- 
rages. Plus  bas,  depuis  l'altitude  moyenne  de  1,000  mètres 
jusqu'à  celle  de  620  mètres,  sont  les  districts  les  plus  fertiles, 
tels  que  ceux  de  la  Planèze,  des  environs  de  Mauriac,  de  Pléaux 
et  d'Aurillac.  Plus  bas  encore,  Ton  rencontre  la  ceinture  de 
terrain  primitif  qui  tout  à  coup  se  relève  brusquement  pour 
enceindre  de  son  relief  tourmenté  tout  le  terrain  volcanique; 
cette  barrière  circulaire  est  pauvre,  stérile,  couverte  de  landes 
et  de  bruyères  entrecoupées  de  rares  et  chétives  cultures1.  » 


ni 

Cours  d'eau* 

Le  département  du  Cantal  se  divise  entre  deux  bassins,  celui 
de  la  Gironde  et  celui  de  la  Loire  :  en  d'autres  termes,  tous 
ses  ruisseaux,  toutes  ses  rivières  se  déversent  dans  l'un  ou  dans 


1  MM.  Bouygues  frères,  libraires,  éditent  actuellement  la  belle  carte 
géologique  du  Cantal  de  M.  B.  Rames,  et  ils  font  un  tirage  spécial  de  la 
carte  oro-hydrographique  dressée  sous  la  direction  de  ce  savant.  Cette  der- 
nière carte,  éditée  à  grands  frais  et  avec  le  plus  grand  luxe  (lm,23  sur 
93  centimètres),  est  éclairée  dans  le  système  de  la  lumière  oblique  ;  elle 
donne  à  première  vue  une  idée  exacte  de  l'orographie  du  département. 
Enfin,  la  même  maison  de  librairie  édite  aussi  un  plan  relief-vrai,  au  40J00, 
qui  sera  l'image  fidèle  de  la  région  la  plus  remarquable,  du  Cantal. 
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l'autre  de  ces  deux  fleuves,  qui  tous  deux  se  perdent  dans  l'O- 
céan Atlantique. 

Ces  deux  bassins  sont  fort  inégaux  :  celui  de  la  Gironde  prend 
environ  les  quatre  cinquièmes  du  département,  ne  laissant 
qu'un  cinquième  à  celui  de  la  Loire. 

La  Gironde  est  formée,  bien  loin  du  Cantal,  dans  le  sud- 
ouest  de  la  France,  par  la  réunion  de  la  Garonne  et  de  la  Dor- 
dorgne. 

La  Garonne,  le  plus  long  des  deux  cours  d'eau,  celui  dont 
le  bassin  est  le  plus  vaste,  la  masse  d'eau  la  plus  grande,  naît 
en  Espagne,  dans  les  Pyrénées,  montagnes  sensiblement  plus 
hautes  que  le  Cantal,  leur  principal  pic,  la  Maladetta,  ayant 
3,404  mètres  d'altitude.  Elle  passe  bientôt  en  France,  baigne 
Toulouse,  Agen,  Bordeaux,  et  rencontre  la  Dordogne  au  Bec 
d'Ambez,  à  un  peu  plus  de  20  kilomètres  au-dessous  de  Bor- 
deaux. A  ce  point,  elle  a  parcouru  575  kilomètres,  dans  un 
bassin  de  5,600,000  hectares,  tandis  que  la  Dordogne  n'a  pas 
tout  à  fait  parcouru  500  kilomètres,  dans  un  bassin  de 
2,540,000  hectares  seulement.  Quant  au  débit  comparatif, 
c'est-à-dire  au  volume  d'eau  écoulé  dans  un  temps  donné,  la 
Garonne  et  la  Dordogne  roulent  à  peu  près  la  même  quantité 
—  à  l'étiage,  ce  qui  veut  dire,  aux  eaux  très-basses,  —  environ 
40  mètres  cubes  ou  40,000  litres  d'eau  par  seconde;  peut-être 
même  la  Dordogne  est-elle  alors  quelque  peu  supérieure  à  sa 
rivale,  mais  son  débit  moyen  est  moins  considérable,  et  dans 
les  crues  extraordinaires,  elle  n'a  jamais  dépassé  5,000  à 
6,000  mètres  cubes  d'eau  par  seconde,  tandis  que  la  Garonne  a 
dépassé  10,000. 

Réunies  sous  le  nom  de  Gironde,  les  deux  grandes  rivières 
se  transforment  en  un  estuaire,  en  une  espèce  de  golfe  vaseux 
de  75  kilomètres  de  longueur,  de  10  à  12  d'étendue  au  point 
le  plus  large.  Cet  estuaire,  navigable  pour  les  grands  vaisseaux, 
s'ouvre  sur  la  mer  à  Royan,  ville  de  bains  de  mer  très-fré- 
quentée,  non  loin  du  phare  magnifique  appelé  Tour  de  Cor- 
douan. 

La  Dordogne  prend  sa  source  dans  les  Monts-Dore  (Puy- 
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do-Dôme),  sur  les  flancs  du  Puy  de  Sancy  lui-même,  à  quelques 
kilomètres  du  célèbre  établissement  de  bains  du  Mont-Dore. 
Quand  elle  atteint  le  département  du  Cantal,  auquel,  du  reste, 
elle  n'appartient  que  par  sa  rive  gauche  —  la  rive  droite  ap- 
partenant à  la  Corrèze  —  elle  a  parcouru  65  à  70  kilomètres, 
baigné  une  seule  ville,  Bort,  reçu  le  Chavanon  et  la  Rue,  cette 
dernière  doublant  certainement  son  volume  d'eau. 

C'est  à  une  dizaine  de  kilomètres  au-dessus  de  Bort,  ville  du 
département  de  la  Corrèze,  par  environ  450  mètres  d'altitude, 
que  la  Dordogne  commence  à  toucher  le  territoire  du  Cantal. 
Son  cours  n'y dépasse  guère  50  kilomètres,  ou,  pour  parler  plus 
exactement,  elle  sépare  pendant  un  peu  plus  de  50  kilomètres 
le  département  du  Cantal  de  celui  de  la  Corrèze  ;  elle  n'y  baigne 
aucune  ville,  aucune  bourgade,  pas  même  un  simple  chef-lieu  de 
commune,  parce  qu'elle  y  coule  au  sein  de  gorges  très-étroites, 
et  d'une  extrême  profondeur;  où  il  y  a  une  différence  de  niveau 
de  200  à  250  mètres  entre  l'eau  de  la  rivière  et  le  sommet  des 
rochers  ou  des  talus  excessivement  escarpés  dont  elle  baigne  la 
base.  Elle  laisse  plus  ou  moins  loin  sur  le  plateau:  Beaulieu, 
Champagnac,  Veyrières,  Arches  et  Chalvignac,  et  passe  en 
ligne  droite  à  7  ou  8  kilomètres  de  Mauriac. 

Quand  elle  quitte  le  département,  un  peu  au-dessous  du 
confluent  de l'Auze,  par  260  mètres  environ  d'altitude,  elle  con- 
tinue à  serpenter  dans  de  profonds  défdés,  jusque  vers  Argen- 
tat.  Puis,  passant  de  la  Corrèze  dans  le  Lot,  du  Lot  dans  la 
Dordogne,  et  de  celle-ci  dans  la  Gironde,  elle  coule  dans  une 
vallée  magnifique,  également  féconde  et  pittoresque,  qui  par- 
fois s'élargit  en  plaine,  parfois  se  rétrécit  encore,  mais  nulle 
part  comme  de  Bort  à  Argentat.  Au-dessous  des  rapides  de  La- 
linde,  elle  baigne  Bergerac;  à  Castillon,  elle  commence  à  de- 
venir sensible  à  la  marée  ;  à  Libourne,  où  elle  reçoit  Tlsle, 
c'est  déjà  un  fleuve  très-large  et  très-vaseux  ;  à  Cubzac,  elle  a 
déjà  plus  d'un  demi-kilomètre  de  largeur,  et  elle  atteint  plus 
d'un  kilomètre  au  Bec  d'Ambez,  à  sa  réunion  avec  la  Garonne, 
par  5  met.  environ  d'altitude.  Ses  principaux  affluents  lui  ar- 
rivent bien  au-dessous  du  département  du  Cantal  :  ce  sont  la 


Torrent  et  cascade  (rive  gauche  rie  la  Maronne)  prè?  de  Saint-Paul. 
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Yézère,  au-dessus  de  Bergerac;  et  à  Libourne,  l'Isle,  aug- 
mentée de  la  Dronne. 

Dans  le  département  du  Cantal,  la  Dordogne  reçoit  la  Tialle, 
la  Rue,  la  Sumène,  l'Auze  ;  dans  le  département  de  laCorrèze, 
la  Maronne  et  la  Gère  lui  portent  les  eaux  d'une  partie  du  Can- 
tal :  ce  dernier  département  étant  tout  entier  sur  ia  rive  gau- 
che de  la  rivière,  tous  ces  affluents  se  trouvent  être  des  affluents 
de  gauche. 

La  Tialle  n'est  qu'un  tout  petit  torrent  de  l'Artense,  qui 
gagne  la  Dordogne  à  quelques  kilomètres  en  amont  de  Bort. 

La  Rue,  bien  autrement  importante  que  la  Tialle,  roule  au- 
tant d'eau  que  la  Dordogne,  et  peut-être  même  plus  à  son  con- 
fluent avec  elle  entre  Bort  et  Madic.  Elle  prend  sa  source  au 
Puy  de  Sancy,  comme  la  Dordogne,  mais  sur  un  autre  versant, 
coule  vers  le  sud  sous  le  nom  de  Clamouse,  entre  dans  le  Can- 
tal, y  baigne  Condat,  et,  tournant  à  l'ouest,  serpente  dans  des 
gorges  au  nord  desquelles  commencent  les  montagnes  de  l'Ar- 
tense. Avant  de  s'unir  à  la  Dordogne  près  de  Bort,  au-dessous 
du  pont  de  Saint-Thomas,  elle  forme  la  cascade  du  Saut  de  la 
Saule,  qui  a  huit  mètres  de  hauteur.  Ses  affluents  notables 
sont  :  le  Boujan,  qui  vient  du  Cézallieretquia  son  embouchure 
à  Condat  ;  —  la  Santoire,  charmant  torrent  qui  a  son  origine 
dans  le  massif  du  Cantal,  au  pied  du  Puy  Mary; —  la  Rue  de 
Cheylade,  qui  naît  également  sur  le  Puy  Mary,  et  dont  un  af- 
fluent, la  Véronne,  passe  à  Riom-ès-Montagne,  chef-lieu  de  can- 
ton ;  —  la  Tarentaine,  rivière  de  l'Artense,  passant  à  Champs, 
chef-lieu  de  canton.  —  La  Rue,  qui  atteint  la  Dordogne  par  un 
peu  moins  de  420  mètres  d'altitude  et  qui  a  65  kilomètres  de 
longueur;  la  Santoire,  qui  en  a  plus  de  40;  la  Tarentaine,  qui 
en  compte  40  ;  la  Rue  de  Cheylade,  dont  le  cours  est  de 
35  kilomètres;  le  Boujan  est  beaucoup  plus  court. 

La  Sumène,  rivière  sinueuse  d'un  peu  plus  de  50  kilomètres 
de  développement,  naît  sur  le  Suc  de  Rond,  montagne  secon- 
daire du  massif  du  Cantal  :  elle  ne  baigne  que  des  chefs-lieux 
de  commune,  mais  elle  passe  à  une  petite  distance  de  Saignes, 
cbef-lieu  de  canton.  Outre  son  propre  tribut,  elle  porte  à  la 
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Dordogne,  au-dessus  d'Arches,  celui  du  Violon,  celui  du  Mar- 
Ihioux  (30  kilom.),  et  celui  du  Mars  (40  kilom.),  charmant 
torrent  venu  du  Puy  Mary,  de  cascade  en  cascade,  au  fond  d'une 
vallée  étroite,  escarpée,  qui  lui  a  valu  le  nom  patois  de  Ribeyro 
Cobado,  en  français  la  Rivière-Creuse. 

UAuze  (40  kilom.)  coule  sur  le  plateau  de  Salers,  forme  la 
cascade  de  Salins,  doublement  belle  par  sa  masse  d'eau  et  par 
sa  hauteur  de  plus  de  30  mètres,  passe  à  quelques  kilomè- 
tres au  sud  de  Mauriac,  et  se  perd  dans  la  Dordogne  près  de 
l'endroit  où  cette  belle  rivière  entre  définitivement  dans  le 
département  de  la  Corrèze. 

La  Maronne,  longue  de  près  de  90  kilomètres,  appartient 
pour  plus  des  deux  tiers  de  son  cours  au  département  du  Can- 
tal, mais  s'achève  dans  celui  de  la  Corrèze.  C'est  une  char- 
mante rivière,  bien  digne  d'être  visitée  pour  la  beauté  de  son 
cours,  comme  le  sont,  d'ailleurs,  le  plus  grand  nombre  des  ri- 
vières du  Cantal.  Elle  commence  sur  un  versant  du  Roc  des 
Ombres,  arrive  de  saut  en  saut,  de  rapide  en  rapide,  au  pied  du 
talus  de  basalte  fort  élevé  qui  porte  la  ville  de  Salers,  et  baigne 
la  ravissante  vallée  de  Saint-Martin-Valmeroux.  Plus  bas,  cette 
vallée  se  transforme  en  une  suite  de  gorges  très- sauvages,  sou- 
vent très-boisées,  qui  ont,  en  certains  points,  jusqu'à  300  mè- 
tres de  profondeur,  non  plus  sur  le  territoire  du  Cantal,  mais 
dans  celui  de  la  Corrèze.  La  Maronne  tombe  dans  la  Dordogne  à 
une  petite  distance  au-dessous  de  la  ville  d'Argentat.  Elle  reçoit, 
dans  le  Cantal  :  ÏAspre,  qui  est  le  torrent  du  délicieux  vallon 
de  Fontanges  ;  la  Bertrande  (35  à  40  kilom.),  dont  la  vallée  a 
de  remarquables  accidents  volcaniques;  VIncon,  qui  passe  près 
de  Pléaux,  chef-lieu  de  canton.  A  son  tour,  la  Rertrande  a  pour 
affluents  la  Doire  (30  kilom.),  qui  baigne  le  pied  de  la  mon- 
tagne deSaint-Cernin,  chef-lieu  de  canton,  et  la  Soulane. 

La  Gère,  qui  l'emporte  en  longueur  sur  la  Maronne  d'envi- 
ron 20  kilomètres,  n'appartient  pas  -non  plus  entièrement  au 
Cantal,  car  son  cours  inférieur  est  partagé  entre  les  départements 
de  la  Corrèze  et  du  Lot.  Elle  prend  ses  sources  dans  le  centre 
du  massif  cantalien,  dans  ce  nœud  curieux  d'où  descendent 
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aussi  nombre  de  torrents  allant  soit  à  la  Dordogne,  soit  au  Lot, 
soit  à  l'Allier,  affluent  de  la  Loire.  Sa  première  fontaine  est  peu 
éloignée  du  col  du  Lioran,  par  lequel  le  chemin  de  fer  et  la 
route  de  terre  passent  du  bassin  de  la  Gironde  dans  celui  de  la 
Loire.  Constamment  longée  jusqu'aux  environs  d'Aurillac, 
tantôt  sur  la  rive  droite,  tantôt  sur  la  rive  gauche,  par  le  che- 
min de  fer  de  Figeac  à  Arvant,  elle  se  précipite  en  cascades 
dans  les  gorges  fameuses  du  Pas  de  Compaing  et  du  Pas  de  la 
Cère,  la  première  au-dessus,  la  seconde  au-dessous  du  beau 
vallon  de  Thiézac.  Elle  baigne  ensuite  Vie,  Polminhac,  irrigue 
les  vastes  prairies  d'Arpajon,  qui  est  une  espèce  de  faubourg 
d'Aurillac,  puis  elle  entre  dans  des  gorges  qui  peu  à  peu  de- 
viennent profondes  et  sévères.  C'est  en  aval  de  la  Roquebrou 
qu'elle  quitte  le  Cantal  pour  aller  se  perdre  dans  la  Dordogne, 
aux  environs  de  Bretenoux.  Elle  reçoit,  par  sa  rive  droite,  la 
Jordane  et  la  Dautre.  —  La  Jordane  (40  kilomètres)  part  de 
ce  Puy  Mary  qui  envoie  tant  de  torrents  vers  les  quatre  points 
de  l'horizon  :  elle  fait  une  infinité  de  cascades  et  de  cascatelles 
dans  une  vallée  qui  ne  le  cède  en  grâce  et  en  grandeur  à  au- 
cune autre  vallée  du  Cantal,  et  traverse  le  chef-lieu  du  dépar- 
tement, Aurillac.  —  La  Dautre,  également  longue  de  40  kilo- 
mètres, est  parallèle  d'abord  à  la  Jordane,  ensuite  à  la  Cère 
elle-même,  qu'elle  atteint  à  la  Capelle-Viescamp.  Sa  vallée, 
parfois  sévère,  est  le  plus  souvent  extrêmement  gracieuse. 

La  rivière  qui  apporte  à  la  Garonne  le  reste  des  eaux  canta- 
liennes  appartenant  au  bassin  de  la  Gironde  se  nomme  le  Lot. 
Sa  part  territoriale,  dans  le  département,  est  moins  importante 
que  celle  de  la  Dordogne  ;  cependant  tout  le  sud  du  Cantal  lui 
envoie  ses  torrents  et  ses  ruisseaux. 

Sur  un  cours  total  de  plus  de  450,  de  près  de  500  kilomètres, 
le  Lot  n'en  a  guère  qu'une  dizaine  dans  le  département,  et  en- 
core par  une  seule  rive,  la  rive  droite.  Né  dans  le  département 
de  la  Lozère,  au  sein  de  montagnes  élevées,  froides,  arides, 
un  peu  moins  hautes  toutefois  que  celles  du  Cantal,  il  baigne 
Mende,  chef-lieu  de  la  Lozère,  puis  il  entre  dans  l'Aveyron. 


Cascade  du  Pas  de  la  Cère 
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C'est  ce  dernier  département  qu'il  sépare  de  celui  du  Cantal. 
Dans  cette  partie  de  son  cours,  son  altitude  dépasse  à  peine 
200  mètres. 

Sorti  du  Cantal,  le  Lot  continue  pendant  quelque  temps  à 
couler  dans  l'Aveyron,  où  il  effleure  la  région  d'Aubin  et^de 
Decazeville,  l'une  des  plus  importantes  de  la  France  par  ses 
mines  de  houille,  ses  forges  et  ses  autres  établissements  indus- 
triels. Il  traverse  ensuite  le  département  qui  lui  doit  son  nom, 
en  touche  le  chef-lieu,  Cahors,  et,  devenant  extraordinairement 
sinueux,  passe  dans  le  département  de  Lot-et-Garonne,  où  il 
s'engloutit  dans  la  Garonne,  rive  droite,  près  d'Aiguillon,  à 
20  mètres  environ  d'altitude.  Peut-être  aussi  fort  que  la 
Dordogne  en  temps  de  crue,  il  Test  beaucoup  moins  en  temps 
de  sécheresse,  car  alors  son  débit  peut  descendre  à  10  mètres 
cubes,  soit  à  10,000  litres  par  seconde. 

Sur  le  territoire  du  Cantal,  où  il  est  constamment  encaissé 
dans  des  gorges  profondes,  le  Lot  ne  reçoit  que  d'insignifiants 
cours  d'eau,  tels  que  YAuze,  qui  arrose  le  principal  vallon  du 
petit  pays  appelé  Veinazès.  Presque  toutes  les  eaux  que  lui 
fournit  le  département  lui  arrivent  :  en  amont,  du  Cantal,  par 
la  Truyère  ;  en  aval,  par  le  Celé. 

La  Truyère,  rivière  assez  considérable,  qui  double  le  Lot  à 
Entraygues,  naît  dans  les  monts  de  la  Margeride,  et,  dans  son 
cours  d'environ  175  kilomètres,  traverse  trois  départements  : 
la  Lozère,  le  Cantal  et  l'Aveyron.  Dans  aucun  des  trois,  elle  ne 
baigne  de  ville  importante,  sauf  peut-être  Entraygues,  où  elle 
se  jette  dans  le  Lot;  dans  le  Cantal,  spécialement,  elle  ne  ren- 
contre que  de  rares  et  petits  villages,  quelques  hameaux  et  des 
moulins,  les  bourgades  d'une  certaine  importance  se  trouvant 
toutes  sur  le  plateau.  Entrée  dans  le  département  par  environ 
750  mètres  d'altitude,  elle  en  ressort  à  moins  de  600,  après 
y  avoir  serpenté  entre  des  roches  granitiques,  dans  des  gorges 
tortueuses,  profondes,  et,  nous  l'avons  dit,  presque  déserles. 
Elle  y  reçoit  le  ruisseau  de  Ruines,  l'Arcomie,  TAnde,  la 
Jurolle,  le  Bès,  le  Remontalou,  l'Épie,  la  Lévandes,  leRéols, 
le  Vezon,  le  Brezons;  plus  bas,  sur  le  territoire  de  l'Aveyron, 
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laBromme  et  le  Goul.  —  Le  ruisseau  de  Ruines,  torrent  de 
la  Margeride,  passe  à  Ruines,  chef-lieu  de  canton.  —  UAr- 
comie  n'est  qu'un  ruisseau  né  dans  le  département  de  la  Lo- 
zère. —  UAnde,  longue  d'environ  35  kilomètres,  serpente  sur 
la  Planèze,  passe  à  Saint-Flour,  puis  descend  rapidement  vers 
la  Truyère.  —  La  Jurolle  coule  aussi  dans  la  Planèze,  à  peu 
près  parallèlement  à  l'Ande.  —  Le  Bès,  rivière  assez  considé- 
rable et  de  beaucoup  le  plus  important  affluent  de  la  Truyère,  a 
de  60  à  65  kilomètres  de  longueur,  mais  il  n'appartient  pas 
en  entier  au  Cantal  :  il  a  son  origine  dans  la  Lozère,  dans 
la  plus  haute  montagne  de  la  chaîne  d'Aubrac,  forme  long- 
temps la  frontière  entre  la  Lozère  et  le  Cantal,  puis  entre 
définitivement  dans  ce  dernier  département,  mais  seulement 
sur  quatre  ou  cinq  kilomètres.  —  Le  Remontalou  baigne  le 
vallon  de  Chaudesaigues.  —  UÉpie  arrose  la  Planèze.  —  La 
Lévandes  descend  des  contreforts  des  monts  d'Aubrac,  ainsi 
que  le  Réols.  —  Le  Vezon  passe  à  Pierrefort,  chef-lieu  de  can- 
ton. —  Le  Brezons,  né  au  Plomb  du  Cantal,  parcourt  une 
trentaine  de  kilomètres  dans  une  vallée  qui  passe  pour  une  des 
plus  belles  du  pays,  et  sépare,  sur  un  court  trajet,  le  Cantal  de 
l'Aveyron.  —  La  Bromme,  un  peu  plus  longue  que  le  Brezons, 
lui  est  parallèle  :  elle  a  la  plus  grande  partie  de  son  cours  dans 
l'Aveyron,  ainsi  que  son  affluent  le  Sinicq.  —  Le  Goul  a  50 
kilomètres  :  il  commence  dans  le  massif  du  Puy  Gros  (1,599 
mètres),  au  sud  du  Plomb  du  Cantal,  coule  dans  la  vallée  de 
Raulhac,  et,  contenu  jusqu'à  la  Truyère  dans  des  gorges  sau- 
vages et  profondes,  sépare  d'abord  le  Cantal  de  l'Aveyron,  puis 
pénètre  entièrement  dans  ce  dernier  département. 

Le  Celé,  moins  long  et  moins  abondant  que  la  Truyère,  n'a 
même  pas  le  tiers  de  son  cours  dans  le  Cantal  :  il  y  naît  sous  le 
nom  de  Celeyrou,  qui  veut  dire  petit  Celé,  au  sein  de  montagnes 
de  700  à  800  mètres,  peu  éloignées  de  la  rive  droite  du  Lot; 
mais,  au  lieu  de  descendre  rapidement  à  cette  rivière,  il 
court  parallèlement  à  elle,  dans  une  vallée  sinueuse  et  pro- 
fonde, qui,  en  certains  endroits,  principalement  vers  Figeac, 
est  très-rapprochée  de  la  vallée  du  Lot.  Après  avoir  reçu  la 
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Rance,  plus  longue  que  lui  de  dix  kilomètres,  il  entre  dans  le 
département  du  Lot  au-dessus  de  la  Capelle-Banhac  :  là,  il 
baigne  Figeac,  serpente  dans  des  gorges  très-profondes,  encais- 
sées entre  des  roches  extrêmement  élevées,  et  se  perd  dans  le 
Lot  à  quelques  lieues  en  amont  de  Cahors.  Ses  tributaires 
cantaliens  sont  la  Ressayre  ou  Ressègue,  la  Rance  (30  kilo- 
mètres), qui  baigne  Maurs  et  se  grossit  de  la  Mouleyre  et  de 
Y  Anes,  et  la  Veyre  (30  kilomètres),  qui  sépare  longtemps  le 
département  du  Cantal  de  celui  du  Lot. 

Les  eaux  que  le  Cantal  envoie  à  la  Loire  parviennent  à  ce 
fleuve  par  l'intermédiaire  de  l'Allier.  Ni  la  Loire,  ni  l'Allier,  ne 
touchent  le  département  :  la  Loire  en  est  très-éloignée,  l'Allier 
en  est  à  huit  ou  dix  kilomètres,  au  plus  près. 

La  Loire  (1,000  à  1,100  kilomètres)  est  le  plus  long  cours 
d'eau  de  la  France,  si  l'on  considère  le  Rhin  comme  étant  pu- 
rement allemand;  il  y  a,  en  Europe,  douze  ou  treize  fleuves 
plus  longs,  mais  dix  seulement  ont  un  bassin  plus  étendu. 

Le  bassin  de  la  Loire  comprend  en  tout  onze  à  douze  millions 
d'hectares,  plus  du  cinquième  et  moins  du  quart  de  la  France, 
mais,  sur  cette  vaste  surface,  le  fleuve  ne  recueille  pas  en 
moyenne  une  masse  d'eau  proportionnelle  à  l'étendue  des  ré- 
gions qu'il  arrose.  Si  ses  crues  sont  terribles  (10,000  à 
12,000,  peut-être  15,000  mètres  cubes  par  seconde),  son  débit 
minimum  est  extrêmememt  faible,  puisqu'il  peut  s'abaisser  à 
24  mètres  cubes  par  seconde  devant  Orléans. 

La  Loire  naît  dans  le  département  de  TArdèche,  sur  le  flanc 
du  Gerbier  de  Jonc,  ancien  volcan  de  1,562  mètres  d'altitude. 
Coulant  d'abord  au  nord  jusqu'au-dessous  de  Nevers,  elle  tourne 
ensuite  vers  l'ouest  jusqu'à  la  mer,  et  longe  ou  traverse,  outre 
l'Ardèche,  onze  départements  :  la  Haute-Loire,  la  Loire,  Saône- 
et-Loire,  l'Allier,  la  Nièvre,  le  Cher,  le  Loiret,  le  Loir-et-Cher, 
l'Indre-et-Loire,  le  Maine-et-Loire  et  la  Loire-Inférieure,  où  elle 
devient,  au-dessous  de  Nantes,  un  large  estuaire,  soumis  à  la 
marée  ;  elle  débouche  enfin  dans  l'Océan  Atlantique  devant  le 
port  florissant  de  Saint-Nazaire. 
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Elle  passe  près  du  Puy-en-Velay,  qu'elle  laisse  à  gauche,  et 
de  Saint-Etienne-en-Forez,  qu'elle  laisse  à  droite,  a  Nevers,  à 
Orléans,  à  Blois,  à  Tours,  près  d'Angers  et  à  Nantes. 

L'Allier,  long  d'environ  375  kilomètres,  est  une  rivière 
considérable,  qui  atteint  200  à  500  mètres  de  largeur,  et  qui 
est  égale,  sinon  supérieure,  à  la  Loire,  quand  elle  la  rejoint  au 
lieu  dit  le  Bec  d'Allier,  à  6  ou  7  kilomètres  au-dessous  de 
Nevers,  par  172  mètres  d'altitude. 

Né  dans  le  département  de  la  Lozère,  à  1,423  mètres  au- 
dessus  des  mers,  il  traverse  ou  longe,  outre  la  Lozère,  cinq 
départements  :  la  Haute-Loire,  le  Puy-de-Dôme,  l'Allier,  la 
Nièvre  et  le  Cher.  Il  laisse  à  gauche  Germon t-Ferrand,  dans  sa 
féconde  plaine  de  la  Limagne,  et  il  baigne  Moulins.  Au-des- 
sous du  confluent  de  la  Sioule,  son  dernier  affluent  important, 
il  débite  à  l'étiage  25  mètres  cubes  par  seconde;  en  eaux 
moyennes,  115  mètres;  en  très-forte  crue,  6,000. 

La  Cronce,  le  Géloux  et  l'Alagnon,  sont  les  cours  d'eau  que 
le  département  du  Cantal  envoie  à  l'Allier  :  tous  trois  sont  des 
affluents  de  sa  rive  gauche. 

La  Cronce,  petit  torrent,  a  sa  source  dans  les  forêts  de  la 
Margeride.  Elle  entre  presque  aussitôt  dans  le  département  de 
la  Haute-Loire,  et  se  perd  dans  l'Allier  en  amont  de  la  Voûte- 
Chilhac. 

Le  Céloux  procède  également  de  la  Margeride,  passe  égale- 
ment dans  la  Haute-Loire,  et  gagne  l'Allier  auprès  du  pont  fa- 
meux de  Vieille-Brioude. 

L'Alagnon,  bien  autrement  considérable,  roule,  suivant 
la  saison,  de  2  mètres  cubes  et  demi  à  550  mètres  cubes  par 
seconde;  sa  longueur  est  de  85  kilomètres,  dont  environ  les 
deux  tiers  dans  le  département  du  Cantal  et  le  reste  dans  la 
Haute-Loire  et  le  Puy-de-Dôme.  11  commence  près  du  col  du 
Lioran,  à  une  petite  dislance  des  sources  de  la  Cère  :  coulant 
presque  constamment  vers  le  nord-est,  toujours  suivi  par  le 
chemin  de  fer  d'Aurillac  à  Arvant,  il  passe  au  pied  de  Murât  et 
à  Massiac.  C'est  à  la  station  du  Saut-du-Loup,  par  près  de  400 
mètres  d'altitude,  qu'il  atteint  l'Allier,  après  avoir  fait,  de  sa 
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source  à  son  embouchure,  le  plus  bel  ornement  d'une  vallée 
remarquablement  pittoresque,  tantôt  fraîche  et  charmante, 
tantôt  nue,  rocheuse  et  austère.  Ses  deux  principaux  tribu- 
taires, sur  le  territoire  du  Cantal,  sont  VA  Hanche  (50  kilomè- 
tres), qui  descend  du  Cézallier  et  baigne  Allanche,  chef-lieu 
de  canton,  et  YArcueil  (30  kilomètres),  issu  de  la  Margeride. 
Hors  du  département,  il  reçoit  la  Sionne,  qui,  longue  aussi 
d'une  trentaine  de  kilomètres,  coule  dans  une  gorge  des  monts 
du  Luguet  et  baigne  un  certain  nombre  de  villages  et  de  ha- 
meaux appartenant  au  Cantal. 

On  évalue  à  5,000  le  nombre  des  torrents  et  des  ruisseaux 
qui  alimentent,  dans  le  Cantal,  les  cours  d'eau  que  nous  ve- 
nons d'énumérer. 

Les  principaux  lacs  du  Cantal  sont,  par  ordre  de  gran- 
deur :  le  lac  de  la  Crégut,  qui  a  4  kilomètres  de  tour;  le  lac  de 
Menet,  dont  le  trop-plein  se  déverse  dans  la  Sumène  ;  le  lac  de 
Madic,  tributaire  de  la  Dordogne  ;  le  lac  des  Sauvages,  situé  à 
1,176  mètres  d'altitude;  moins  importants  sont  les  lacs  de 
Château-Neuf,  deVeyrières,  des  Granges,  de  la  Cousteix,  du 
Fayet,  de  Mont-de-Mélier,  de  Coindes,  les  lacs  Noir,  de  la  Pi- 
gnol,  des  Bondes  et  de  la  Bouboulie. 


IV 

Climat* 

Le  Cantal  est  essentiellement  un  pays  de  montagnes  ;  or, 
plus  un  lieu  est  élevé,  plus  il  est  froid.  En  outre,  étant  situé 
dans  la  France  centrale,  il  est  fort  é'oigné  de  la  mer  ;  or,  en 
général,  plus  un  pays  est  loin  de  la  mer,  plus  le  climat  y  est 
inégal  en  tout  temps,  plus  il  est  chaud  en  été,  et  froid  en 
hiver. 

Le  département  du  Cantal  appartient  à  l'un  des  sept  climats 
entre  lesquels  on  a  l'habitude  de  diviser  la  France  :  au  climat 
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auvergnat,  climat  froid  dans  l'ensemble,  agréable  et  chaud  en 
été,  mais  rude  en  hiver  et  sujet  à  de  brusques  variations. 

Comme  les  altitudes  des  lieux  habités  varient  extraordinaire- 
ment  selon  qu'elles  se  rapprochent  de  l'un  ou  l'autre  des  deux 
extrêmes  d'élévation  (Plomb  du  Cantal,  1,858  mètres;  point 
où  le  Lot  quitte  le  déparlement,  210  mètres),  les  températures 
de  ces  lieux  varient  aussi  considérablement,  suivant  qu'ils  sont 
situés  dans  la  haute  montagne,  sur  les  plateaux  ou  dans  les 
vallées  basses.  En  général,  l'arrondissement  d'Aurillac  jouit 
du  climat  le  plus  doux  ;  vient  ensuite  celui  de  Mauriac,  moins 
froid  que  celui  de  Saint-Flour  et  de  Murât. 

Si  toute  la  pluie  tombée  dans  l'année  restait  sur  le  sol  sans 
filtrer  sous  terre  et  sans  s'évaporer  dans  l'air,  on  aurait,  à  la 
fin  des  douze  mois,  à  Aurillac,  une  nappe  d'eau  d'un  mètre 
douze  centimètres  de  profondeur.  C'est  beaucoup  plus  que  la 
moyenne  de  la  France  (77  centimètres). 


Curiosités  naturelles* 

Sans  être  aussi  grandioses  que  les  Alpes  ou  les  Pyrénées,  les 
diverses  montagnes  du  Cantal  abondent  en  curiosités  naturelles: 
pics,  cimes  élevées  d'où  se  déroulent  de  vastes  panoramas  ; 
grandes  roches,  parois  volcaniques,  orgues  ou  colonnades  de 
basalte  ;  gorges  profondes,  tour  à  tour  sauvages  ou  gracieuses  ; 
belles  sources,  rapides  et  cascades  des  rivières,  cascatelles  des 
ruisseaux  ;  grottes  parcourues  par  des  torrents. 

Pour  les  énumérer,  il  faudrait  un  volume  ;  chacune  des 
gorges  disposées  en  éventail  autour  du  Cantal,  renferme  plus 
ou  moins  toutes  ces  diverses  sortes  de  «  merveilles  de  la  na- 
ture. »  Dans  laMargeride,  les  monts  d'Aubiac,  le  Cézallier,  le 
Luguet,  les  grandes  curiosités  sont  plus  rares  que  dans  le 
massif  cantalien. 
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Les  principales  curiosités  du  Cantal  sont  signalées  dans  le 
dictionnaire  des  lieux  remarquables  qui  termine  ce  volume. 


VI 

Histoire. 

Dans  les  premiers  temps  historiques,  les  Arvernes,  une  des 
plus  anciennes,  des  plus  riches  et  des  plus  puissantes  tribus 
de  la  Gaule,  occupaient  le  territoire  actuel  du  département  du 
Cantal.  Quand  les  Romains  vinrent  les  attaquer  dans  leurs 
montagnes,  ils  les  avaient  deux  fois  déjà  chassés  de  l'Italie, 
envahie  par  leurs  nombreuses  légions.  Après  la  chute  de  Ger- 
govie  et  la  défaite  de  Vercingétorix  à  Alaise  (52  ans  avant 
Jésus-Christ),  ils  leur  accordèrent,  en  échange  de  leur  soumis- 
sion, une  paix  honorable,  car  ils  leur  laissèrent  leurs  lois  et 
leurs  libertés.  Seulement  l'ancien  territoire  des  Arvernes, 
soumis  dès  lors,  comme  toute  la  Gaule  vaincue,  à  la  domina- 
tion romaine,  fit  partie  de  la  première  Aquitaine.  Cette  domi- 
nation y  fut  douce  et  civilisatrice.  Aucune  révolte  n'y  éclata 
contre  les  vainqueurs,  dont  les  camps  inutiles  devinrent  plus 
tard  des  centres  de  population  importants. 

Au  troisième  siècle  de  l'ère  chrétienne,  saint  Mamet  et  saint 
Mary  prêchèrent  le  christianisme  dans  la  haute  Auvergne,  et 
le  Cantal  adopta  peu  à  peu  la  religion  nouvelle. 

Au  cinquième  siècle,  en  475,  pendant  le  règne  débile  de 
l'empereur  Julius  Népos,  Euric  ou  Ewaric,  roi  des  Wisigotlis, 
établis  depuis  412  dans  l'Aquitaine,  fit  la  conquête  de  toute 
l'Auvergne;  mais  sonfils,  Alaric  II,  monté  sur  le  trône  en 484, 
ne  sut  pas  conserver  le  royaume  que  lui  avait  légué  son  père. 
11  périt  en  507,  à  Youillé,  près  de  Poitiers,  dans  une  bataille 
qu'il  livra  à  Clovis,  roi  des  Francs  et  fondateur  de  la  monarchie 
française.  L'Auvergne  haute  et  basse  tomba  dès  lors  dans  la 
^possession  du  vainqueur,  qui  la  transmit,  après  sa  mort,  à 
l'un  de  ses  fils,  Thierry  Ier,  roi  de  Metz. 
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En  550,  pendant  que  Thierry  faisait  la  conquête  de  la  Thu- 
ringe,  l'Auvergne  essaya  de  se  soustraire  à  sa  domination, 
pour  se  donner  à  son  frère  Childebert.  La  vengeance  du  bar- 
bare fut  terrible  :  «  Suivez-moi,  avait-il  dit  à  ses  fidèles,  et  je 
vous  conduirai  dans  un  pays  où  vous  trouverez  de  l'or  et  de 
l'argent  autant  que  vous  en  pourrez  désirer,  d'où  vous  enlè- 
verez des  troupeaux,  des  esclaves  et  des  vêtements  en  abon- 
dance. »  Notre  vieil  historien  national,  Grégoire  de  Tours,  cite 
Meriolacum  (aujourd'hui  Chastel-Marlhac)  parmi  les  places  qui 
se  signalèrent  par  leur  résistance.  Thierry  s'en  alla  gorgé  de 
richesses,  ne  laissant  derrière  lui  que  le  sol  qu'il  ne  put  em- 
porter. 

Aux  Francs  succédèrent,  deux  siècles  plus  tard  (731),  les 
Sarrasins,  venus  d'Espagne,  puis,  en  767,  les  bandes  de  Pépin 
et  de  Vaiffer,  duc  d'Aquitaine,  et  de  851  à  925,  les  Normands, 
qui  ravagèrent,  à  cinq  reprises,  tout  le  pays,  d'où  les  chassa 
enfin  le  comte  d'Auvergne. 

Pendant  toutes  ces  vicissitudes,  la  féodalité  se  constituait. 
Dès  le  neuvième  siècle,  quelques  comtes  ou  barons,  vassaux, 
dans  l'origine,  de  la  royauté,  se  déclarèrent  indépendants 
(V.  ci-dessous,  Âurillac);  d'autres,  au  contraire,  se  rendirent 
tributaires  immédiats  de  la  couronne,  afin  d'en  obtenir  pro- 
tection au  besoin  soit  contre  le  clergé,  dont  ils  redoutaient  la 
puissance,  soit  contre  leurs  vassaux,  qui  s'efforçaient  partout 
de  conquérir  leur  liberté.  La  première  commune  du  Cantal  ne 
devait  pourtant  être  officiellement  reconnue  qu'en  1280. 

Au  quatorzième  siècle  (1332),  Edouard  III,  roi  d'Angle- 
terre, réclama  la  haute  Auvergne  comme  faisant  partie  de  l'A- 
quitaine, qu'Éléonore  de  Guyenne,  répudiée  en  1152  par 
Louis  VII,  avait  apportée  en  dot  à  Henri  Plantageuet.  Les 
troupes  anglaises  ravagèrent  tout  le  pays  de  1357  à  1389. 

La  ville  d'Aurillac  envoya  à  Charles  VII  un  contingent  de 
200  hommes  pour  l'aider  à  chasser  les  Anglais  de  son  royaume. 
Le  roi,  pour  reconnaître  ce  service,  visita  cette  ville  et  une 
partie  de  la  haute  Auvergne  en  1434.  Il  permit  aux  consuls 
de  joindre  à  leurs  armoiries  trois  fleurs  de  lys,  que  l'écusson 
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aurillacois,  dit  M.  Durit,  porte  depuis  cette  époque,  en  chef 
des  coquilles  qui  composaient  son  blason  primitif. 

En  1465,  la  féodalité,  menacée  par  les  mesures  énergiques 
que  prenait  Louis  XI  pour  la  soumettre  à  la  royauté,  forma 
contre  le  roi  la  ligue  appelée  ligue  du  Bien-Public.  Parmi  les 
nobles  et  princes  qui  faisaient  partie  de  cette  ligue,  se  trouvait 
Jacques  d'Armagnac,  duc  de  Nemours  et  comte  de  la  Marche. 
Plusieurs  fois  déjà  Louis  XI  lui  avait  accordé  un  pardon  com- 
plet. En  1475,  indigné  d'une  trahison  nouvelle,  il  le  fit  as- 
siéger et  prendre  dans  son  château  de  Cariât,  transporter  à  la 
Bastille,  juger  et  exécuter. 

En  1510,  malgré  l'opposition  de  la  noblesse  et  grâce  à  l'é- 
nergie de  Louis  XII,  l'Auvergne  vit  enfin  publier  ses  coutumes 
codifiées. 

Dès  1540,  la  réforme  s'introduisit  dans  la  haute  Auvergne, 
où  elle  souleva  les  passions  les  plus  violentes.  Pendant  plus  de 
cinquante  ans,  la  guerre  civile  désola  ce  malheureux  pays;  catho- 
liques et  protestants  s'y  rendirent  tour  à  tour  coupables  d'abo- 
minables excès  contre  les  monuments  et  contre  les  personnes. 
Pour  n'en  citer  qu'un  seul  exemple,  en  1569  les  protestants, 
maîtres  d'Aurillac,  égorgèrent  les  malades  dans  les  hôpitaux, 
qu'ils  incendièrent  après  le  massacre.  L'abjuration  d'Henri  IV 
(1593),  qui  se  fit  catholique,  mit  seul  un  terme  à  cette  ef- 
froyable guerre  civile. 

Sous  Louis  XIV,  l'aristocratie  féodale,  dont  les  déprédations 
et  les  crimes  avaient  soulevé  l'indignation  universelle,  fut  tel- 
lement châliée,  dans  les  Grands  Jours  tenus  en  1665  à  Cler- 
mont,  et  dont  Fléchier  a  laissé  une  relation  du  plus  haut  in- 
térêt historique,  que  le  Tiers-État  put  enfin  se  développer 
librement  sous  la  haute  tutelle  de  la  royauté. 

Une  première  fois,  en  1213,  Philippe  Auguste  avait  réuni  la 
haute  Auvergne  au  domaine  royal  ;  mais  Louis  IX  et  le  roi 
Jean  la  donnèrent  en  apanage,  l'un  à  son  frère  Alphonse, 
comte  de  Poitiers  (1241),  l'autre  à  son  fils  Jean  (1360).  En 
1527,  elle  fut  de  nouveau  réunie  à  la  couronne,  par  dévolution 
et  confiscation  sur  le  connétable  de  Bourbon.  En  1790,  un 
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décret  de  l'Assemblée  constituante  en  forma  le  département  du 
Cantal. 

Pour  compléter  cette  courte  esquisse  de  l'histoire  du  dépar- 
tement, nous  résumerons  en  quelques  lignes  celle  de  ses  prin- 
cipales villes. 

Aurillac.  —  L'existence  d'Aurillac  (Aureliacum) ,  dont 
l'origine  paraît  remonter  à  l'époque  gallo-romaine,  n'est  posi- 
tivement connue  qu'à  partir  de  856,  année  de  la  naissance  de 
saint  Géraud,  patron  actuel  de  la  ville.  Saint  Géraud  reçut  le 
jour  dans  le  château  même  d' Aurillac,  dont  son  père  était  sei- 
gneur. En  898,  il  fondâf  dans  sa  patrie  l'abbaye  qui  plus  tard 
porta  son  nom,  et  d'où  sortit  l'illustre  Gerbert,  premier  pape 
français  élevé  sur  la  chaire  de  saint  Pierre.  En  1095,  Urbain  II, 
au  retour  de  Clermont,  consacra  l'église  du  monastère  ;  Ga- 
lixte  II  honora  aussi  Aurillac  d'un  séjour  d'une  semaine.  Au 
treizième  siècle  s'organisèrent  les  coutumes  municipales,  mal- 
gré l'opposition  des  abbés,  dont  les  consuls  triomphèrent  par 
la  prise  du  château  de  Saint-Étienne  (1233).  Pendant  les 
guerres  des  quatorzième  et  quinzième  siècles,  Aurillac  soutint 
plusieurs  sièges  contre  les  Anglais  ;  au  seizième  siècle,  elle  eut 
beaucoup,  à  souffrir  des  guerres  civiles  et  religieuses;  en  1569, 
elle  fut  livrée  par  trahison  aux  protestants  et  horriblement 
saccagée.  Aurillac  fut,  avant  la  Révolution,  le  siège  d'un  pré- 
sidial  et  d'une  élection,  avec  le  titre  de  capitale  de  la  Haute- 
Auvergne.  Outre  son  abbaye,  elle  possédait  un  couvent  de 
cordeliers,  et  un  couvent  de  carmes,  ruiné  en  1569. 

Mauriac.  —  Bien  que,  suivant  certains  auteurs,  l'empe- 
reur Gratien  eût  un  palais  à  Mauriac,  et  malgré  la  découverte 
de  quelques  antiquités  gallo-romaines  dans  la  ville  ou  dans  les 
hameaux  voisins,  les  premiers  documents  relatifs  à  cette  cité  ne 
remontent  pas  au  delà  du  commencement  du  sixième  siècle.  A 
cette  époque,  un  seigneur  gaulois,  Basolus,  la  défendit  contre 
les  Francs.  Elle  avait  alors  une  certaine  importance,  puisque 
des  monétaires  y  frappaient  des  monnaies  d'or.  Théodéchilde, 
petite-fille  de  Clovis,  vint,  dit-on,  habiter  cette  ville  et  y  fit 
élever,  à  Notre-Dame  des  Miracles,  une  chapelle  à  laquelle  elle 
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joignit  plus  fard  un  monastère,  rebâti  en  820  pour  une  com- 
munauté de  bénédictins.  * 

L'histoire  de  Mauriac  offre  peu  de  faits  dignes  d'une  men- 
tion :  la  translation  dans  le  monastère  des  reliques  de  saint 
Mary  en  1050;  la  reconstruction  de  l'église  de  Notre-Dame- 
des-Miracles  au  commencement  du  quatorzième  siècle,  et  la 
prise  de  la  ville  par  les  Anglais,  aux  ordres  de  Robert  Knolles 
(1357),  puis  par  les  protestants  d'Henri  de  Bourbon,  vicomte 
de  Lavedan,  en  1574.  Ces  derniers,  mettant  tout  à  feu  et  à 
sang,  renversèrent  les  églises,  les  couvents  et  les  murailles  de 
la  ville. 

Saint-FIour.  —  Au*  onzième  siècle,  Saint-Flour  n'était 
qu'un  pauvre  village  bâti  sur  le  mont  Indiciat  (indicare).  Il 
possédait  un  oratoire  dans  lequel  avait  été  enterré  saint  Florus, 
mort  en  370,  après  avoir  prêché  l'Évangile  dans  la  contrée. 
«  Vers  l'an  1002,  il  se  fonda  en  ce  lieu  une  abbaye  affiliée  à 
Cluny.  Bientôt  la  montagne  se  couvrit  de  nouvelles  habitations; 
mais  Saint-Flour  n'acquit  une  véritable  importance  que  dans 
le  quatorzième  siècle.  Érigée  à  cette  époque  en  cité  épiscopale, 
elle  s'entoura  de  murailles  et  devint,  par  sa  position  inexpu- 
gnable, la  clef  de  la  Haute-Auvergne.  »  Dotée  d'une  charte  com- 
munale par  Charles  V  (1372),  visitée  par  Charles  VH  (1457), 
protégée  par  François  Ier,  qui  y  établit  un  bailliage  (1523),  elle 
résista  aux  protestants  en  1578,  et  fut  ravagée  par  la  peste  en 
1627.  Aujourd'hui  la  ville  de  Saint-Flour,  restée  siège  épis- 
copal,  est  devenue  chef-lieu  judiciaire. 

Murât.  —  Murât,  dont  l'origine  est  inconnue,  grandit  peu 
à  peu  sous  la  protection  d'un  châfeau-fort.  qui  occupait  le 
sommet  du  rocher  de  Bonnevie  et  que  sa  position  rendait 
presque  imprenable.  De  ce  château,  démoli  par  ordre  de  Biche- 
lieu,  en  1655,  il  ne  reste  plus  de  vestiges.  Pris  par  les  Ar- 
magnacs, en  1414,  après  un  siège  de  huit  mois,  rasé  par 
Louis  XI,  qui  donna  la  vicomte  à  J.  du  Mas,  confisqué  plus 
tard  sur  le  connétable  de  Bourbon,  Murât  fut  réuni  à  la  cou- 
ronne en  1552,  après  la  mort  de  Louise  dé  Savoie. 
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VII 

Personnages  célèbres. 

Parmi  les  hommes  célèbres  nés  dans  le  département  du 
Cantal,  il  faut  citer  : 

Neuvième  siècle.  —  Saint  Géraud,  comte  et  baron  d'Au- 
rillac,  né  à  Aurillac  vers  855,  mort  en  909. 

Dixième  siècle.  —  Gerbert  dit  Silvestre  II,  pape  (999- 
1003),  le  plus  grand  savant  de  son  siècle,  philosophe,  mathé- 
maticien, né  à  Aurillac  vers  930,  mort  à  Borne  (1003). 

Onzième  siècle.  —  Saint  Odii.on,  cinquième  abbé  de  Clony, 
né  en  Auvergne,  fut  abbé  d'Aurillac,  écrivit  la  vie  de  saint  Gé- 
raud  (962  1049).  —  Saint  Robert,  fondateur  de  l'abbaye  de  la 
Chaise-Dieu,  né  près  du  château  de  Reilhac,  commune  de  Rou- 
ziers. 

Treizième  siècle.  —  Guillaume  d'Auvergne,  théologien, 
évêque  de  Paris  (1228),  né  à  Aurillac,  mort  à  Paris  (1248). 

Quatorzième  siècle.  —  Pierre  Fortet,  chanoine  de  Notre- 
Dame  de  Paris,  fonda,  en  1391,  un  collège  pour  les  écoliers 
indigents  de  son  diocèse.  Cet  établissement  fut  supprimé  en 
1806  et  réuni  au  collège  Louis-le-Gr.md.  — Jean  de  Roque- 
taillade,  cordelier  et  alchimiste,  né  à  Yolet,  mort  en  1364. 

Seizième  siècle.  —  Jean  Cinq-Arbres,  pro!è>seur  d'iu'breu 
et  de  syriaque  au  Collège  de  France,  né  à  Aurillac,  mort  en 
1587.  —  Jean  Brisson,  bourgeois  de  Saint-Flour,  se  distingua, 
en  1578,  par  sa  bravoure,  en  luttant  contre  les  huguenots. 

Dix-septième  siècle.  —  François  Lombard,  peintre,  né  près 
de  Saint-Flour  en  1607.  -  Louis  Lapara  de  Fieux,  ingénieur, 
lieutenant-général,  émule  de  Vauban,  né  à  Bas-Bourlès  (1651), 
tué  au  siège  de  Barcelone  (1706).  —  Anne- Jules  duc  de 
Noailles,  pair  et  maréchal  de  France,  né  à  Aurillac  (1650) 
ou  à  Paris  (?),  mort  à  Versailles  (1 708). 

Dix-huitième  siècle.  — Louis-Antoine  de  Noailles,  frère  du 
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précédent,  cardinal,  archevêque  de  Paris  (1695),  né  au  châ- 
teau de  Teissières,  près  d'Aurillac  (1651), mort  àParis  (1729). 
—  L'abbé  Jean  Chappe  d'Auteroche,  astronome,  membre  de 
l'Académie  des  sciences,  né  à  Mauriac  (1722),  mort  en  Cali- 
fornie (1769). —  Charles,  comte  d'Anterroche,  s'illustra  à  la 
bataille  de  Fontenoy  (1745),  en  prononçant  ces  paroles  histo- 
riques :  «  Après  vous,  messieurs  les  Anglais.  »  —  Louis  de 
Boissy,  auteur  comique  (1694-1758). —  Pierre-Laurent  Buy- 
rette  de  Belloy,  auteur  dramatique,  membre  de  l'Académie 
française,  né  à  Saint-Flour  (1727),  mort  à  Paris  (1775).  — 
Jean  Coffinhal  (1754-1794),  homme  politique,  né  à  Au 
rillac. 

Dix-neuvième  siècle.  —  Alexis-Joseph,  baron  Delzons 
(1775-1812),  général  de  division,  né  à  Aurillac.  —  Dominique 
Dufour  de  Pradt  (1759-1837),  publicisteet  diplomate  fameux, 
archevêque  de  Malines,  né  à  Allauches.  —  Déribier  du  Cha- 
telet  (1779-1844),  historiographe,  statisticien  du  Cantal,  né  à 
Ydes. 

'  VIII 

Population,  langue,  culte,  instruction  publique. 

La  population  du  Cantal  s'élève,  d'après  le  recensement  de 
1876,  à  231,086  habitants  (109,263  du  sexe  masculin, 
121,823  du  sexe  féminin).  A  ce  poiut  de  vue,  c'est  le  80e 
département,  c'est-à-dire  l'un  des  moins  peuplés  de  la  France. 
Le  chiffre  des  habitants  divisé  par  celui  des  hectares  donne 
environ  40  habitants  par  100 hectares  ou  par  kilomètre  carré; 
c'est  ce  qu'on  nomme  la  population  spécifique.  Sous  ce  rap- 
port c'est  le  82e  département.  La  France  entière  ayant  69  à 
70  habitants  par  kilomètre  carré,  il  en  résulte  que  le  Cantal 
renferme,  sut  lace  égale,  29  à  30  habitants  de  moins  que  l'en- 
semble de  notre  pays. 

Depuis  1801,  date  du  premier  recensement  officiel,  le  dé- 
partement du  Cantal  a  gagné  8,253  habitants. 
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Le  patois  d'Auvergne,  idiome  usuel,  sans  grâce  et  sans  har- 
monie, des  populations  cantaliennes,  composé  en  grande  par- 
tie de  mots  latins  dénaturés  avec  des  terminaisons  en  a,  est 
une  des  formes  du  roman  du  midi  de  la  France. 

Presque  tous  les  habitants  du  Cantal  sont  catholiques.  Sur 
les  231,867  habitants  de  1872,  on  ne  comptait  que  17  protes- 
tants. 

Le  nombre  des  naissances  a  été,  en  1875,  de  6,216  (plus 
185  mort-nés)  ;  celui  des  décès,  de  4,907;  celui  des  mariages, 
de  1,757. 

La  vie  moyenne  est  de  41  ans  10  mois. 

Les  collèges  communaux  d'Aurillac,  Saint-Flour  et  Mauriac 
ont  compté,  en  1876,  299  élèves;  le  petit  séminaire  de 
Pléaux,  194;  les  institutions  secondaires  libres,  162;  652 
écoles  primaires,  37,838;  12  salles  d'asile,  1,219;  229 
cours  d'adultes,  2,756. 

Le  recensement  de  1872  a  donné  les  résultats  suivants  : 

Ne  sachant  ni  lire  ni  écrire 72,477 

Sachant  lire  seulement.    . 46,584 

Sachant  lire  et  écrire 107,323 

Dont  on  n'a  pu  vérifier  l'instruction 5,483 


Total  de  la  population  civile.    .   .     231,867 

Sur  31  accusés  de  crime,  en  1873,  on  a  compté  : 

Accusés  ne  sachant  ni  lire  ni  écrire 14 

—  sachant  lire  ou  écrire  imparfaitement  .    .  11 

—  sachant  bien  lire  et  bien  écrire 5 

^-      ayant  reçu  une  instruction  supérieure   .   .  1 


IX 

Divisions  administratives. 

Le  département  du  Cantal  forme  le  diocèse  de   Saint-FJour 
(suffragantde  Bourges)  ;  — la  3e  subdivision  de  la  20e  division 
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militaire  (Clermont-Ferrand)  du  4e  corps  d'armée  (Lyon),  — 
Il  ressortit  à  la  Cour  d'appel  de  Riom,  —  à  l'académie  de  Cler- 
mont,  —  à  le  20e  iégion  de  gendarmerie  (Cahors),  —  à  la 
16e  inspection  des  ponts  et  chaussées,  —  à  la  28°  conserva- 
tion des  forêts  (Aurillac),  —  à  l'arrondissement  minéralogi- 
qne  de  Clermont  (division  du  Centre),  —  à  la  8°  région  agri- 
cole (Sud).  —  Il  comprend  4  arrondissements  (Aurillac, 
Mauriac,  Murât,  Saint-Flour),  23  cantons,  266  communes. 

Chef-lieu  du  département  :  AURILLAC. 
Chefs-lieux  d'arrondissement  :  Aurillac;  Mauriac  ;  Murât  ; 
Saint-Flour. 

Arrondissement  d  Aurillac  (8  cant.;  95  com.;  89,753  h.;  200,785 
hect.). 

Canton  tf Aurillac  [Nord]  (11  com.;  12,774  h.;  19,658  hect.).  —Au- 
rillac —  Giou-de-Mamou  —  Laroquevieille  —   Lascelle  —  Mandailles 

Marmanhac    —     Saint-Cirgues~de-Jordane    —     Saint-Julien-de-Jordane 

—  Saint-Simon  —  Velzic  —  Yolet. 

Canton  d  Aurillac  [Sud\  (12  com.;  17,396  h.;  23,730  hect.).  —  Arpa- 
jon  —  la  Brousse  —  Crandelles  —  Jussac  —  Naucelles  —  Prunet  — 
Reilhac  —  Saint-Paul-des-Landes  —  Sansac-de-Marmiesse  —  Teissières- 
de-Cornet  —  Vézac  —  Ytrac. 

Canton  de  la  Roguebvou  (14  com.;  10,148  h.;  32,915  hect.).  — Arnac 

—  Ayrens  —  la  Cape  lie- Viescamp  —  Gros-de-Montvert  —  Glenat  — 
Montvert  —  Nieudan  —  la  Roquebrou  —  Rouffiac  —  Saint-Étienne-de- 
Cantalès  —  Saint-Gérons  —  Saint-Santin-de-Gantalès  —  Saint-Victor  — 
Siran. 

Canton  de  Maurs{lb  com.;  12,416  h.;  27,150  hect.).  —  Boisset  — 
Fournoulès  —  Leynhac  —  Maurs   —  Montmurat  —  Mourjou  —   Quézac 

—  Rouziers  —  Saint-Antoine  —  Saint-Constant  —  Saint-Étienne-de-Maurs 

—  Trioulou. 

Canton  de  Montsalvy  (15  com.;  10,357  h.;   26,545  hect.).  —  Calvinet 

—  la  Captdle-del-Fraisse  —  la  Capelle-en-Vézie  —  Cassaniouse —  Junhac 

—  Labesserette  —  Ladinhac  —  Loucamp   —  Montsalvy  —  la  Peyru»ue 

—  Roussy  —    Sansac-Veinazès  —  Sénezergues  —   Teissières-les-Bouliès 

—  Yieillevie. 

Canton  de  Saint-Cernin  (6  com.;  6,811  h.;  17,259  hect.).  —  Freix- 
Anglards  —  Girgols —  Saint-Cernin  —  Saint-Cirgues-de-Malbert  —  Saint- 
Illide  —  Tournemire. 

Canton  de  Saint-Mamet  (11  com.;  9,074  h.;  26,907  hect.).—  Cayrols 

—  Marcolès  —  Omps  —  Parlan  —  Pers  —  Roannes-Saint-Mary  —  Rou- 
megoux  —  Saint-Mamet  —  Saint-Saury  —  la  Ségalassière  ~  Vitrac. 
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Canton  de  Vic-sur-Cère  (12  corn.;  10,757  h.;  26,621  hect.).  —  Ba- 
dailhac  —  Cariât  —  Cros-de-Ronesque  —  Jou-sous-Monjou  —  Pailherols 

—  Polminhac  —   Raulliac  —  Saint-Clément  —   Saint-Étienne-de-Carlat 

—  Saint-Jacques-des-Blats  —  Thiézac  —  Vic-sur-Cère. 

Arrondissement  de  Mauriac  (6  canl.;  61  eom.;  57,899  h.;  127,229 
hect.). 

Canton  de  Champs  (5  com.  ;  4,893  h.;  14,923  hect.).  —  Beaulieu  — 
Champs  —  Marchai  —  la  INobre  —  Trémouille. 

Canton  de  Mauriac  (11  com.;  11,670  h.;  22,095  hect.).  —  Arches  — 
Auzers  —  Chalvignac  —  Drugeac  —  Jaleyrac  —  Mauriac  —  Méallet  — 
Moussages  —  Salins  —  Sourniac  —  le  Vigean. 

Canton  de  P lé aux  (12  com.;  10,101  h.;  19,057  hect.).  —  Ally  — 
Barriac  —  Brageac  —  Chassenac  —  Drignac  —  Escorailles  —  Loupiac  — 
Pléaux  —  Saint-Christophe  —  Sainte-Eulalie  —  Saint-Martin-de-Cantalès 

—  Tourniac. 

Canton  de  Riom  (8  com.;  10,139  h.;  22,718  hect.).  —  Apchon  —  Co- 
landre  —  Menet  —  Riom  —  Saint-Étienne  —  Sainl-Hippolyte  —  Trizat 

—  Valette. 

Canton  de  Saignes  (12  com.;  9,295  h.;  18,263  hect.).  —  Antignac  — 
Bassignac  —  Champagnac  —  Chastel-Marlhac   —  Madic  —  la   Monsélie 

—  Saignes —  Saint-Pierre  —  Sauvât  —  Vebret  —  Veyrières    —    Ydes. 
Canton  de  Salers  (13  com.;   11,  801  h.;  30,173   hect.).  —   Anglards 

—  le  Falgoux  —  le  Fau  —  Fontanges  —  Saint-Bonnet  —  Saint- 
Chamant  —  Saint-Martin-Valmeroux  —  Saint-Paul  —  Saint-Projet  — 
Saint-Rémy  —  Saint-Vincent  —  Salers  —  le  Vaulmier. 

Arrondissement  de  Murât  (3  cant.;  36  com.;  32,538  h.;  88,371  hect.). 
Canton  d'AUanche  (12    com.;  9,126  h.;  28,698  hect.).    —   Allanche 

—  Chanet  —  Charmensac  —  Joursac  —  Landeyrat  —  Peyrusse  —  Pra- 
dier  —  Sainte-Anastasie  —  Saint-Saturnin  —  Ségur  —  Vernols  — 
Vèze. 

Canton  de  Marcenat  (9  com.;  10,198  h.;  24,417  hect.).  —  Chanterelle 

—  Condat  —  Lugarde  —  Marcenat  —  Marchastel  —  Montboudif  —  Mon- 
greleix  —  Saint-Amandin  —  Saint-Bonnet. 

Canton  de  Murât  (15  com.:  13,214  h.;  35,256  hect.).  —  Bredon  — 
Celles  —  Chalinargues  —  la  Chapelle-d;Alagnon  —  Chastel-sur-Murat  ■ — 
Chavagnac  —  Cheylade  —  le  Claux  —  Dienne  —  Murât  —  Neussargues 
i—  la  Veissière  —  la  Veyssenet  —  la  Vigerie  —  Virargues. 

Arrondissement  de  Saint-Flour  (6  cant.;  74  com.;  50,916  hab.; 
163,084  hect.). 

Canton  de  Chaudesaigues  (12  com.;  6,631  h.;  27,055  hect.).  —  Anter- 
rieux  —  Chaudesaigues  —  Deux-Verges  —  Espinasse  —  Jabrun  —  Lieu- 
tadès  —  Maurines  —  Saint-Martial   —  Saint-Rémy   —  Saint-Urcize   — 

—  Sarrus  —  la  Trinitat. 
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Canton  de  Massiac  (12  corn.;   8,925  h.;   27,539  hecl.) . Auriac  

Bonnac  —    la   Chapelle-Laurent  —  Laurie   —   Leyvaux  Massiac 

Molèdes  —  Molompize  —  Saint-Mary-le-Cros   —    Saint-Mary-le-Plain    

—  Sainl-Poncy  —  Valjouze. 

Canton  de  Pierrefort  [H   com.;  7,157  h.;  24,706   hect.).  Brezons 

—  Cczens  —  Gourdicges  — la  Capelle-Barrès  —  Malbo  —  INarnhac  —  Ora- 
dour  —  Paulhenc  —  Pierrefort  —  Sainte-Marie  —  Saint-Martin-sous- 
Vigouroux. 

Canton  de  Ruines  (13  com.;   7,023  h.;  26,638  hect.).  *—   Bournoncles 

—  Celoux  —  Chaliers  —  Chazelles  —  Clavières  —  Faverolles  —  Lor- 
cières  —  Rageade  —   Ruines  —  Saint-Just  —   Saint-Marc    —   Soulages 

—  Védrines-Saint-Loup. 

Canton  de  Saint- F  tour  [Nord]  (15  com.;  9,796  h.;  29,596  hect.).  — 
Andelat  —  Anglards  —Coltines  —  Coren  —  Lastic  —  Mentières  —  Mont- 
champ  —  Rézentières  —  Roffiac  —  Saint-Flour  —  Saint-Georges  —  Ta- 
lizat  —  Thiviers   —  Vabres   —  Vieillespesse. 

Canton  de  Saint-Flour  [Sud]  (11  com.;  11,384  h.;  27,550  hect.).  — 
Alleuze  —  Cussac  —  Neuvéglise  —  Paulhac  —  Sériers  —  Tanavelles  — 
les  Ternes  —  Ussel  —  Value) uols  —  la  Vastrie       Villedieu. 


Agriculture. 

Sur  les  574,147  hectares  du  département,  on  compte  : 

Terres  labourables 180,656  hectares. 

Prés 87,802 

Vignes 400 

Bois 64,399 

Landes 50,000 

Le  reste  se  partage  entre  les  pâturages  et  pacages,  les  étangs,  lea 
emplacements  de  villes,  de  bourgs,  de  villages,  de  fermes,  les  surfa- 
ces prises  par  les  routes,  les  chemins  de  fer,  les  cimetières,  etc. 

On  compte  dans  le  département  :  10,180  chevaux  (de  petite  taille, 
mais  durs  à  la  fatigue),  2,950  ânes,  1,225  mulets  ;  109,225  bœufs 
d'excellente  race,  élevés  principalement  dans  les  grasses  prairies  qui 
recouvrent  les  vastes  plateaux  basaltiques  de  Salers  et  de  Mauriac  ; 
380,700  moutons,  estimés  pour  la  délicatesse  de  leur  chair  et  la 
finesse  de  leur  toison  (en  1875,  700,250  kilogrammes  de  laine, 
valant  1,372,490 francs);  49,100  porcs  ;  30,150  chèvres,  dont  le  lait 
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sert  à  faire  d'excellent  fromage  appelé  cabecou;   13,600  chiens  et 
55,700  ruches  d'abeilles.  A  la  ferme  de  SouiDard,  près  de  Pierrefort 

existe  un  dépôt  de  reproducteurs  étrangers,  chèvres  d'Angora 

lamas,  alpagas,  —  dont  le  croisement  avec  les  races  du  pays  a  donné 
d'excellents  résultats. 

La  principale  richesse  du  département  consiste  dans  les  excellents 
pâturages  qui  recouvrent  ses  montagnes  volcaniques.  Dans  les  monts 
d'Aubrac  s'engraissent  de  nombreux  troupeaux  destinés  à  l'approvi- 
sionnement du  midi  de  la  France  et  surtout  de  Marseille.  Mais  c'est 
du  massif  central  des  monts  du  Cantal  que  viennent  les  excellents 
fromages  exportés  dans  la  France  entière.  Ces  fromages  se  fabri- 
quent en  été  dans  les  burons,  cahutes  misérables  accrochées  aux 
flancs  des  arêtes  qui  rayonnent  autour  du  Plomb  du  Cantal.  Chaque 
buron  est  habité  par  un  vacher  et  deux  bergers  qui  exploitent  une  tren- 
tainede  vaches  parquées,  la  nuit,  dans  un  enclos.  Pendant  le  jour,  elles 
errent  dans  les  montagnes,  dont  les  plantes  odoriférantes  forment  les 
éléments  d'un  lait  savoureux  et  abondant.  Les  troupeaux,  les  vachers  et 
les  bergers  passent  la  mauvaise  saison  dans  les  vallées.  —  Dans  le  but 
de  perfectionner  l'industrie  fromagère,  l'administration  départe- 
mentale a  créé,  au  Croizet,  près  d'Aurillac,  une  école  de  fabrica- 
tion de  fromage  de  Hollande,  dirigée  par  une  famille  hollandaise  et 
subventionnée  par  l'État. 

La  ferme-école  de  la  Chassagne  (dans  le  canton  de  Pierrefort)  est 
destinée  à  former  de  bons  chefs  de  culture,  des  contre-maîtres  ruraux, 
maîtres- vacher  s  et  fromagers. 

Les  céréales  —  blé,  froment,  seigle,  sarrasin  ou  blé  noir  —  se 
récoltent  principalement  sur  le  plateau  basaltique  de  la  Planèze 
(compris  entre  la  ville  de  Saint-Flour  et  celle  de  Murât),  plaine  froide 
et  battue  des  vents,  mais  produisant,  malgré  sa  grande  élévation  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer  (presque  partout  supérieure  à  1,000 
mètres),  assez  de  céréales  pour  avoir  mérité  le  nom  de  Grenier  delà 
Haute- Auvergne.  Toutefois  les  récoltes  ne  suffisent  pas  à  la  consom- 
mation des  habitants,  et  dans  un  grand  nombre  de  communes  on  y 
supplée  par  les  châtaignes,  qui  sont  abondantes  surtout  dans  les 
cantons  de  Maurs,  Montsalvy  et  Saint-Mamet. 

Les  autres  produits  du  sol  sont  l'orge,  les  plantes  oléagineuses,  le 
chanvre,  le  lin  et  les  légumes  :  les  petits  pois  de  Montsalvy  sont 
particulièrement  estimés.  Quelques  hectares  de  vignes,  situés  dans 
les  environs  de  Massiac  et  de  Maurs,  produisent  un  vin  de  mauvaise 
qualité. 

En  1875,  on  a  récolté  dans  le  département  93,000  hectolitres  de 
froment,   15,560   de  méteil,   750,840   de  seigle,    77,096   d'orge, 
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95,000  desarrasin,  154,000  d'avoine,  554,400  de  pommes  de  terre, 
5,250  de  légumes  secs,  264,160  de  châtaignes,  3,500  quintaux  métri- 
ques de  chanvre,  288  de  lin  et  12,090  hectolitres  de  vin. 

Les  forêts,  jadis  bien  plus  vastes,  occupent  encore  environ  la  hui- 
tième partie  du  territoire,  et  sont  habitées  par  des  sangliers  ainsi 
que  par  des  bandes  de  loups  qui  portent  souvent  la  terreur  au  milieu 
des  troupeaux  et  dans  les  villages.  Les  forêts  les  plus  importantes 
sont:  dans  l'arrondissement  d'Aurillac,  celles  du  Bousquet,  deConros 
(184  hectares  de  hêtres),  de  Marmiesse,  deMontvert  et  d'Ytrac  ;  dans 
l'arrondissement  de  Saint-Flour,  les  bois  du  Siniq  (59  hectares, 
commune  de  Malbo),  la  forêt  de  sapins  de  la  Margeride  (1,050  hecta- 
res), le  bois  de  Béranger,  à  Saint-Urcize  ;  dans  l'arrondissement  de 
Mauriac, le  Bois-Noir  (610  hectares  de  sapins),  les  forêts  d'Algères,  de 
Chalvignac,  de  Trémouille  et  les  5,640  hectares  boisés  sur  les  côtes  de 
la  Dordogne  et  de  l'Auze;  dans  l'arrondissement  de  Murât,  les  forêts 
de  Murât  et  duLioran,desMaubert,des  Gaulis,dela  Pignatelle  (1,000 
hectares),  le  bois  de  Combret,  etc.  Les  essences  dominantes  sont: 
dans  les  régions  froides,  le  sapin  et  le  pin  ;  dans  le  moyen  pays,  le 
hêtre,  le  frêne  et  l'ormeau  ;  dans  le  bas  pays,  le  châtaignier,  et  le 
chêne  converti  en  merrain  pour  la  tonnellerie.  On  a  entrepris  sur 
plusieurs  points  le  reboisement  des  montagnes.  —  Les  meilleurs  fruits 
du  département  sont  les  pommes  de  reinette.  —  Une  pépinière  dé- 
partementale existe  à  Arpajon. 

Dans  la  plus  grande  partie  du  Cantal,  les  procédés  et  les  instru- 
ments de  culture  offrent  une  grossièreté  toute  primitive.  Toutefois 
les  habitants  ne  négligent  pas  les  améliorations  du  sol  :  dans  ces  der- 
nières années,  150  hectares  environ  ont  été  drainés  ;  les  marais  de 
Cussac  et  de  Paulhac,  de  Pierrefitte,  de  la  Morte,  de  Valat,  de  la 
Camp-de-Montvert,  ont  été  desséchés  en  totalité  ou  en  partie.  Mal- 
heureusement la  longueur  de  la  mauvaise  saison  n'est  pas  favorable 
au  développement  de  l'agriculture  et  des  surfaces  cultivées  ;  aussi, 
une  partie  de  la  population  émigre-t-elle  temporairement  chaque 
année.  A  la  fin  des  travaux  de  la  campagne,  c'est-à-dire  en  automne, 
dix  mille  émigrants  environ  quittent  le  Cantal  et  se  rendent  soit  dans 
Fintérieur  delà  France,  soit  en  pays  étranger,  et  surtout  dans  la  Cata- 
logne (Espagne),  en  qualité  de  chaudronniers,  marchands  de  bois  et 
de  charbon,  de  porteurs  d'eau,  hommes  de  peine.  Après  une  absence 
plus  ou  moins  longue,  ils  reviennent  apportant  leurs  économies, 
qu'on  évalue  en  masse  à  1,500,000  fr.  par  an.  Malheureusement 
beaucoup  de  ces  émigrants,  attirés  dans  les  grandes  villes  par  l'appât 
du  gain,  s'y  marient,  font  fortune,  et  dédaignent  de  revenir  aux  âpres 
montagnes  qui  les  ont  vus  naître. 
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XI 

Industrie,  mines,  sources  minérales. 

L'industrie  manufacturière  du  Cantal  est  insignifiante.  Il  faut  en 
chercher  les  causes  dans  l'émigration,  dans  la  faiblesse  numérique 
de  la  population  et  dans  l'indifférence  des  Cantaliens,  qui  laissent  sans 
exploitation  la  plupart  de  leurs  richesses  minérales.  Une  mine  de 
plomb,  argent  et  or  a  été  concédée  en  1859  dans  la  commune  de 
Saint-Santin.  Quelques  parcelles  d'or  sont  mêlées  aux  sables  de  la 
Jordane.  —  Le  fer  se  trouve  aux  environs  de  Nébouzac,  de  Molèdes 
et  de  Thinières  ;  le  plomb  sulfuré,  à  Cazaret  (près  de  Saint-Santin- 
de-Cantalès),  à  Rouffiac,  à  Saverniole  (commune  de  Madic)  et  à  Thi- 
nières. Les  gisements  d'antimoine  les  plus  importants  se  rencon- 
trent dans  le  nord  de  l'arrondissement  de  Saint-Flour,  à  Bonnac, 
à  Leyvaux,  et  dans  les  communes  d'Àuriac,  de  la  Chapelle-Saint- 
Laurent  et  de  Saint-Mary-le-Plain  ;  deux  mines  seulement  sont  en 
exploitation  :  elles  n'occupent  que  sept  ouvriers  extrayant  environ 
170  quintaux  métriques  d'antimoine,  réduits  par  les  préparations  à 
85  quintaux,  d'une  valeur  de  5,100  francs. 

Les  houillères  du  Cantal  font  partie  d'un  immense  bassin  de 
1,000  mètres  au  plus  de  largeur,  qui,  reparaissant  au  nord  des  Or- 
gues de  Bort  (Corrèze),  s'étend  d'abord  le  long  de  laDordogne,  passe 
par  Bourg-Lastic  et  va  se  terminer,  après  176  kilomètres  de  par- 
cours, dans  le  dép.  de  l'Allier.  Le  bassin  houiller  de  Jaleyrac-Bassignac- 
Champagnac  a  17  kil.  de  longueur  sur  500  à  2,800  met.  de  largeur  ; 
au  sud  se  montrent  quelques  lambeaux  de  terrains  houillers,  au  Pont- 
d'Auze,  près  de  Mauriac,  et  près  de  Pléaux  et  de  Saint-Christo- 
phe. Les  mines  concédées,  au  nombre  de  dix,  s'étendent  sur  6,042 
hectares  :  ce  sont  celles  de  Lempret  (commune  deChampagnac),  de  Ma- 
dic de  la  Graille  et  Montgroux  (commune  de  Veyrières),  de  Pradelles 
(commune  de  Champagnac),  de  Champleix  (communes  de  Jaleyrac, 
Méallet  et  Bassignac),  et  la  mine  de  schiste  bitumineux  de  Vendes 
(mêmes  communes).  La  mine  de  Lempret.  la  seule  utilisée  (100  ou- 
vriers), est  exploitée  à  l'aide  d'une  machine  à  vapeur,  de  la  force  de 
16  chevaux,  qui  tire  la  houille  d'une  profondeur  maxima  de  60  mè- 
tres ;  la  production  s'est  élevée  en  1878  à  1^82  tonnes.  Les  lignites 
et  les  tourbes  se  rencontrent  dans  les  monts  Cézallier.  Entre  cette 
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chaîne  et  les  monts  du  Cantal,  la  tourbe  se  montre  en  nombreux  et 
puissants  gisements,  exploités  en  28  endroits  (65  ouvriers  ;  8,400 
quintaux  par  an). 

Nous  citerons  aussi  :  le  long  du  ruisseau  de  Labiou,  près  de  Mau- 
riac, plusieurs  carrières  de  marbre;  à  Ydes,  du  grès  pour  pierres 
d'appareil  et  meules  de  moulin  ;  à  Bassignac,  de  h  pierre  à  meules; 
à  Chastel-sur-Murat,  une  carrière  de  basalte  ;  des  dalles  pour  toitu- 
res à  Laqueuille,  près  de  Dienne  ;  des  carrières  de  pierres  de  taille  à 
Chavagnac.  Près  de  Menet,  le  Puy  de  Menouère,  presque  entièrement 
composé  d'un  beau  trachyte  gris  et  blanc,  fournit  d'excellentes  pier- 
res de  taille.  Près  du  hameau  voisin  d'Angoules  et  à  Prunet,  s'exploite 
du  schiste  micacé.  Enfin,  les  usines  de  Decazeville(Aveyron)  font  une 
grande  consommation  de  calcaire  de  Montmurat,  qui  leur  sert  de  cas- 
tine. 

Le  Cantal  est  un  des  départements  les  plus  riches  en  eaux  miné- 
rales :  les  sources  y  sont  au  nombre  de  103,  parmi  lesquelles  nous 
ne  citerons  que  les  principales.  Les  eaux  de  Chaudesaigues  étaient, 
dit-on,  connues  des  Romains,  et  Ton  y  a  trouvé  des  restes  d'anciens 
thermes.  Elles  étaient  négligées  depuis  longtemps,  lorsque  M.  Barbier 
les  tira  de  l'oubli,  vers  1850.  On  compte  12  sources  principales 
(57°  à  81°),  donnant,  par  jour,  9,749  hectolitres.  La  source  du  Par, 
qui  va  se  jeter  dans  le  ruisseau  du  Remontalou,  donne,  à  elle  seule, 
5,750  hectolitres  par  jour,  et  alimente  d'abord  une  fontaine  dont 
l'eau  est  employée  à  toutes  sortes  d'usages  domestiques.  La  tempe-  , 
rature  de  cette  source  est  de  80°  centigrades.  C'est  avec  cette  eau 
que  les  habitants  de  la  ville  chauffent,  en  hiver,  leurs  habitations, 
qu'ils  trempent  leur  soupe,  qu'ils  préparent  leurs  aliments  sans  user 
de  combustible.  «  Sur  450  maisons  agglomérées,  500  environ  profi- 
tent de  cet  avantage.  Au  rez-de-chaussée  de  chacune  d'elles  est  pra- 
tiqué un  petit  canal  en  maçonnerie,  communiquant  avec  un  bassin 
intérieur,  recouvert  d'une  dalle,  mobile  :  l'eau,  entrant  par  le  canal, 
se  répand  dans  le  bassin,  chauffe  le  pavé  et  va  ensuite  ailleurs.  Cha- 
cun peut  augmenter  ou  diminuer  le  degré  de  chaleur,  que  l'on 
élève,  si  l'on  veut,  jusqu'à  26°.  »  Deux  plantes,  le  tremelle  et  un 
fucus  d'un  vert  éclatant,  naissent  sur  ces  eaux,  dont  les  épaisses  va- 
peurs couvrent  la  ville  d'un  nuage  lorsque  la  pression  atmosphé- 
rique se  fait  plus  fortement  sentir,  Les  eaux  de  Chaudesaigues,  sali- 
nes, iodo-bromurées,  arsenicales,  excitantes,  légèrement  stimulantes, 
sont  limpides,  inodores,  incolores,  onctueuses,  presque  insipides; 
elles  sont  administrées  dans  trois  petits  établissements,  assez  mal 
aménagés.  On  les  prend  en  boissons,  en  bains  (d'eau  ou  de  vapeur)  et 
en  douches;  elles  s'emploient  notammentdans  les  rhumatismes  chroni- 
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ques,  les  gastralgies,  les  engorgements,  les  laryngites,  les  catarrhes 
chroniques,  etc.;  elles  sont  fréquentées,  chaque  année,  de  juin  à 
octobre,  par  800  à  1,000  personnes,  venues,  pour  la  plupart,  des 
villes  voisines.  —  A  5  minutes  de  la  ville,  se  trouve  la  source 
froide,  ferrugineuse,  de  la  Condamine. 

Dans  la  vallée  de  la  Cère,  et  à  1,200  mètres  de  la  petite  ville  de 
Vie,  adossé  à  la  montagne  boisée  du  Griffoul,  se  trouve  un  établisse- 
ment de  bains,  exploitant  trois  sources  d'eaux  minérales  froides 
(12°),  bicarbonatées,  chlorurées,  sodiques,  ferrugineuses  et  gazeu- 
ses, qui  jouissent  d'une  certaine  réputation.  On  croit  que  ces  eaux 
furent  connues  des  Romains.  D'après  l'analyse  qui  en  a  été  faite, 
elles  ont  une  grande  analogie,  quant  à  leur  composition,  avec  les 
eaux  de  Marienbad,  de  Spa  et  d'Ems.  Elles  s'emploient  dans  le  trai- 
tement des  obstructions  et  des  maladies  de  la  vessie.  Une  petite 
maison,  où  l'on  prend  les  eaux  en  boisson,  a  été  bâtie  à  côté  de  l'é- 
tablissement des  bains,  qui  est  fréquenté,  chaque  année,  par  500  à 
600  personnes. 

Le  hameau  de  la  Bastide  (commune  de  Fontanges)  possède  une 
source  minérale  froide,  intermittente  et  assez  fréquentée  pendant  la 
belle  saison.  Cette  eau  est  employée,  dit-on,  avec  succès  dans  les 
atonies  de  l'estomac  et  des  viscères  abdominaux,  ainsi  que  dans  la 
céphalalgie  sus-orbi taire.  —  Près  de  Saint-Martin- Valmeroux ,  la 
source  minérale  incrustante  de  Font-Sainte  est  fréquentée,  par  les 
malades  du  voisinage,  pendant  les  mois  de  juillet  et  d'août.  —  Les 
eaux  ferrugineuses  de  Magnac,  près  de  Sarrus,  contiennent  du  gaz 
hydrogène  sulfuré,  mélangé  à  du  gaz  acide  carbonique,  des  sous- 
carbonates  de  fer,  de  soude  et  de  magnésie.  —  Mentionnons  aussi  : 
la  source  minérale  et  thermale  de  Conches,  près  de  Chanet;  la  source 
de  Rouvelet,  près  de  Sainte-Marie,  efficace  contre  la  chlorose,  l'a- 
ménorrhée, l'atonie  de  l'estomac  ;  celles  de  Teissières,  de  Canines, 
de  la  Baraquette,  de  la  Capelle-en-Vézie,  etc. 

A'  part  l'usine  de  lainages  de  Saint-Flour,  le  Cantal  ne  possède  pas 
de  grandes  manufactures  ;  mais  on  y  compte  :  2  carderies  (à  Auril- 
lac),  48  tanneries,  5  brasseries  et  11  chaudronneries,  industrie 
assez  importante  qui  a  nécessité  l'établissement  de  plusieurs  marti- 
nets à  cuivre  au  Menut,  à  Patey.  à  Peyrolles,  à  Vigouraou,  à  Roanne- 
Saint-Mary,  à  Arpajon  (près  d'Aurillac). 

Les  principales  tanneries  sont  celles  de  la  Roquebrou,  de  Chau- 
desaigues,  Maurs,  Murât,  Malzieu-Ville,  etc.  Deux  verreries  existent  à 
Cros-de-Montvert  et  à  Siran.  Les  étoffes  (filatures  de  laine  renfer- 
mant 4,380  broches  en  activité;  161  métiers  mécaniques)  se  fabri- 
quent à  Saint-Flour  (couvertures  et  étoffes  connues  sous  le  nom  de 
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marègues),  à  Chaudesaigues  (serges),  Auriac  (toiles),  Murât,  Malzieu- 
Ville  (serges  et  cadis,  couvertures  de  laiue),  Ànterrieux  (cadis),  Sé- 
nezergues,  etc.  Enfin,  il  faut  mentionner  :  la  fabrique  de  produits 
chimiques  d'Aurillac,  les  parchemineries  de  Malzieu-Ville,  les  fabri- 
ques de  dentelles  communes  (ainsi  qu'à  Chaudesaigues)  et  de  cha- 
peaux de  Murât,  qui  produit  aussi  une  sorte  de  pâtisserie  excellente, 
dite  cornets  de  Marat;  les  poteries  de  Saint-Flour  et  de  la  Roque- 
brou,  qui  passent  pour  les  meilleures  du  Cantal  ;  les  fabriques  de 
colle  forte  de  Saint-Flour,  d'Aurillac  et  de  Chaudesaigues;  la  filature 
deRoffiac;  à  Chaudesaigues,  des  établissements  d'incubation  artifi- 
cielle, de  filature  et  désuintage  des  laines  par  les  eaux  thermales  ;  les 
teintureries  d'Arpajon  et  de  la  Roquebrou;  les  scieries  de  Saint- 
Etienne-de-Chaumeil,  de  Clavières,  de  Védrines-Saint-Loup,  de  Con- 
dat  et  de  Saignes  ;  à  Fontanges,  une  blanchisserie  de  toiles  et  de 
fils,  etc.  Le  nombre  des  moulins  à  farine  est  assez  considérable. 
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Le  département  exporte  :  des  bestiaux,  achetés  par  des  marchands 
en  gros  pour  l'approvisionnement  de  Paris  et  du  Midi  ;  des  chevaux, 
des  mulets  renommés,  des  fromages  dits  du  Cantal,  du  chanvre,  du 
lin,  de  la  laine,  des  châtaignes,  de  la  chaudronnerie,  des  bois,  des 
cuirs  tannés,  les  grosses  étoffes,  etc. 

11  importe  :  des  grains,  des  vins,  du  cuivre,  du  fer,  du  sei,  des 
articles  de  mode,  de  librairie  et  d'épicerie,  des  denrées  coloniales, 
des  liqueurs,  des  alcools,  des  huiles,  des  nouveautés,  de  la  rouenne- 
rie,  des  porcelaines  et  faïences,  de  l'horlogerie,  du  sucre,  et  envi- 
ron 90;000  quintaux  métriques  de  houille,  chaque  année. 

Le  département  du  Cantal  n'a  qu'un  seul  chemin  de  fer,  celui 
cTArvant  à  Figeac,  qui  le  traverse  dans  sa  plus  grande  longueur. 
La  voie  ferrée  passe  du  département  de  la  Haute-Loire  dans  celui  du 
Cantal  à  3  kilomètres  environ  en  deçà  de  la  station  de  Massiac  :  elle 
dessert  Massiac,  Molompize,  Ferrrière-Saint-Mary,  Neussargues,  Mu- 
rat,  le  Lioran,  puis  traverse  le  magnifique  tunnel  du  Lioran  (1,956 
mètres  de  longueur),  par  lequel  elle  passe  du  bassin  de  la  Loire  dans 
celui  de  la  Gironde.  La  route  de  terre  passe  dans  un  autre  souter- 
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rain,  long  de  1,412  mètres  et  superposé  au  premier.  Le  chemin  de 
fer  dessert  ensuite  Saint-Jacques-des-Blats,  Thiézac,  Vic-sur-Cère, 
Polminhac,  Arpajon,  Aurillac,  Ytrac,  la  Capelie-Yiescamp,  le  Rouget, 
Boisset,  Mains,  puis  franchit  le  Celé,  qui  sépare  ici  le  département 
du  Cantal  de  celui  du  Lot.  Son  parcours  dans  le  Cantal  est  de  136  ki- 
lomètres. 

D'autres  chemins  de  fer  sont  en  construction  ou  en  projet,  qui  re- 
lieront :  la  ligne  de  Clermont  à  Brivepar  Ussel  et  Tulle  à  celle  d'Ar- 
vant  à  Figeac,  en  passant  par  Bort  et  Mauriac  ;  la  station  de  Neus- 
sargues  à  Saint-Flour,  Marvejols,  Rodez,  Millau,  Saint-Affrique  et 
Lodève  ;  Neussargues  à  Ussel  et  à  Aubusson  ;  la  Capelle-Viescarnp  à 
la  ligne  de  Brive  à  Figeac;  Arvant  à  un  point  de  la  ligne  de  Neussar- 
gues à  Marvejols,  situé  au  sud  de  Saint-Flour. 

Les  voies  de  communication  comptent  7,770  kilomètres,  savoir  : 

1  chemin  de  1er 136  kil. 

5  routes  nationales 382 

15  routes  départementales  . 446 

21     de    grande    communica- 
tion          530 

2,342     chemins  j  80  de   moyenne  communica- 

vicinaux    .       ]       tion 1,483  [ 

2,341  de  petite  communica- 
tion       4,779 

1  rivière  navigable . 14 
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Allanche,  1,959  h.,  ch.-l.  do  c.  de 
l'arrond.  de  Murât.  »» — v  Portes  de 
l'ancienne  ville.  —  Château  bien  con- 
servé. —  Château  ruiné  deMaillargues. 

Alleuze,  507  h.,  c.  (Sud)  de  Saint- 
Flour.  »» — >  Ruines  d'un  grand  châ- 
teau, sur  un  roc  très-élevé. 

Ally,  1,131  h.,  c.  de  Pléaux.  »» — ► 
Elégant  château  de  la  Vigne  (xvie  s.). — 
Dans  l'église,  châsse  byzantine. 

Amandin  (Saint-),  1,146  h.,  c.  de 
Marcenat.  m — >■  Église  romane  ;  portes 
curieuses.  —  Beaux  rochers. 

Anastasie  (Sainte-),  646 h.,  c.  d'Al- 


lanche.»» — ►  Au  Bousquet,  Roc  deCuze, 
un  des  plus  grandioses  du  Cantal  ; 
grotte  à  l'entrée  de  laquelle  s'élèvent 
des  débris  de  murs  du  moyen  âge.  — 
Haute  cascade  et  petit  ermitage  taillé 
dans  le  roc,  au  xvm°  s. 

Andelat,  583  h.,  c.  (Nord)  de  Saint- 
Flour.  m — y  Près  de  Saillant,  ruines 
d'un  château  et  cascade  de  Basbarie, 
haute  de  40  met.—  Cascade  du  Gour.— 
Au  Vialard,  chapelle  taillée  dans  le 
roc. 

Anglards,  311  h.,  c.  (Nord)  de  Saint- 
Flour. 


Statue  de  Gerbert,à  Aurillac. 
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Anglards-de-Salers,  2, "07  h.,  c. 
de  Salers.  m — >■  Dolmen  et  menhir.— 
Église  à  trois  nefs  et  clocher  octogonal, 
du  xie  s.  —  Château  de  la  Trémoulière 
(xve  s.). — Vallon  de  Mars,  aux  helles  ro- 
ches, dominées  parles  ruines  du  châ- 
teau de  Montclar. — Vieux  châteaux  de 
Fournals  et  de  Longevergne. 
Anjony  V.  Tourne  m  ire. 
Anterrieux,  208  h.,  c.  de  Chaude- 
saigués. 

Antignac,  884  h.,  c.  de  Saignes.»» — >■ 
Sur  un  énorme  rocher  dominant  leham. 
de  Vignon,  église  qui  dépendait  du 
prieuré  de  Saint-Rohert. 

Antoine  (Saint-),  251  h.,  c.  de 
Maurs. 

Apchon,  755  h.,  c.  de  Riom.  »» — y 
Dans  l'église,  tombeaux  du  xue  s.  — 
Château  ruiné.  —  Château  de  la  Jalenne 
(lin  du  xve  s.). 

.    Arches,  759  h.,  c.  de  Mauriac,  m — >- 
Tour  du  xie  s. 

Arnac,  724  h.,  c.  de  laRoquebrou. 
»» — ►  Ruines  du  château  de  Poul. 

Arpajon,  2,228  h.,  c.  (Sud)  d'Auril- 
lac.  m — >-  Église  romane.  —  Château  de 
Conros. 

Auriac,  748 h.,  c.  de  Massiac.  >»»  > 
Château  de  Gironde  (1522). 

Aurillac,  11,211  h.,  chef-lieu  du  dé- 
partement, sur  la  Jordane.  »» — >  Église 
de  Saint-Géraud,  ancienne  abbatiale, 
reconstruite  au  xv9  siècle  ;  chœur  ter- 
miné par  un  mur  droit  ;  5  chapelles  absi- 
dales;  chapelle  de  Saint-Géraud  (com- 
mencement du  xve  siècle),  ornée  de 
pointures  duxvr3  siècle;  tour,  moderne 
ainsi  que  la  plus  grande  partie  de  la 
nef.  Sur  la  place  qui  s'étend  devant 
l'église,  fontaine  dont  la  cuve  paraît 
très-ancienne  et  maison  à  arcades  ro- 
manes. —  Dans  l'abbaye,  magnifiques 
orgues  et  plusieurs  livres  de  lutrin, 
précieux  manuscrits  exécutés  parles  frè- 
res Combes.  —  Ancienne  église  du  cou- 
vent desCordeliers,  aujourd'hui  Notre- 
Dame  des  Neiges,  du  xme  ou  du  xive  s.  ; 
joli  clocher  moderne  dans  le  style  delà 
Renaissance.  —  Collège  des  Jésuites 
(1619)  ;  portail  de  la  chapelle  décoré  de 
sculptures  dans  le  genre  italien  (xvue 
siècle).  —  Chapelle  d'Aureinques  (fin 
du  xvi6  siècle);  plan  curieux.  —  Châ- 


teau  de  Saint-Ëtienne  (monument  his- 
torique1), sur  le  Roc  Castanet;  il  n'en 
reste  qu'un  donjon  carré  encastré  (xr 
siècle)  et  le  bâtiment  attenant  (\vie  siè- 
cle) ;  le  reste  a  été  brûlé  en  1868.  — 
Ancien  hôtel  consulaire,  monument 
gothique  du  xvie  siècle.  —  Dans  1  'hô- 
tel de  ville,  cabinet  d'histoire  natu- 
relle et  d'antiquités.  —  Ancien  hôtel 
de  Noailles  (xvie  siècle),  remarquable 
par  ses  peintures  et  une  belle  chemi- 
née. —  Maisons  des  xm",  xive  et  xvr 
s.  —  Préfecture  moderne.  —  Palais 
de  justice  et  prisons;  belle  façade.  — 
Statue  en  bronze  de  Gerbert  (Sylves- 
tre II),  sur  la  place  Montyon, œuvre  de 
David  (d'Angers)  ;  piédestal,  de  granit, 
décoré  de  trois  bas-reliefs  représentant 
trois  épisodes  de  la  vie  de  Gerbert.  — 
Promenades  du  cours  Montyon  et  du 
cours  d'Angoulème.  —  Pont  du  moyen 
âge  (2  arches),  sur  la  Jordane. 

Auzers,  952  h.,  c.  de  Mauriac,  m — > 
A  Mariât,  maisons  anciennes  et  tour  du 
xne  s.  qui  paraît  avoir  servi  de  guette. 
—  Église  du  xive  s.  ;  à  chaque  angle 
du  clocher,  remarquable  ligure  de  mons- 
tre. —  Château  du  xve  s. 

Ayrens,  962  h.,  c.  de  la  Roquc- 
brou.  m — y  Vieux  château  deClavièrcs, 
restauré. 

Badailhac,  114  h.,  c.  de  Vie.  «►— > 
Châteaux  de  Rassignac  et  de  Loubéjac. 
Barriac,  501  h.,  c.  de  Pléaux. 
Bassignac,  512  h.,  c.    de  Saignes. 
m — y  Château  du  xvie  s.  —  Sur  le  Puy 
de  Charlus,   ruines  d'un  château  plus 
ancien. 
Beaulieu,  502  h.,  c.  de  Champs. 
Besserette  (La), 500  h.,  c.  de  Mont- 
salvy.  m — >•  Ancien  château  de  la  Mau- 
rinie. 

Boisset.  1,990  h.,  c.  de  Maurs.  m>~ > 
Anciens  châteaux  d'Entrnigues  et  de 
Salignac.  —  Ruines  du  château  de  Con- 
quans. 

Bonnac,  685 h.,  c.  de  Massiac.  »» — >■ 
Grottes.  —  Relies  gorges  de  l'Alagnon. 


l.On  appelle  monuments  historiques  les 
édifices  reconnus  officiellement  comme  pré- 
sentant de  l'intérêt  au  point  de  vue  de  l'his- 
toire de  l'art,  et  susceptibles,  pour  cette 
raison,  d'être  subventionnés  par  l'Etat. 
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Bonnet  (Saint-),  655  h.,  c.  de  Mar- 
cenat,  au  pied  de  rochers  basaltiques 
très-élevés.  »» — >-  Église  du  xive  s. 

Bonn «-t-de-Salersi Saint-i,  LOI ;.~  li., 

c.  de  Salers.  »» — ►■  Châteaux  ruinés  de 
Chavarvières,-  d'Lscout  et  de  Leybros; 
ce  dernier  est  couronné  d'une  grosse 
tour  qui  domine  un  paysage  étendu. 

Bournoncles,  209  h.,  c.  de  Rui- 
nes. 

Brageac,402  h.,  c.  de  Pléaux.  m — >■ 
Ruines  d'une  abbaye  fortifiée.  —  Église 
(mon.  hist.)  des  xie  et  xii*  s.,  à  trois 
nefs;  belles  fenêtres  dans  l'abside;  re- 
marquable reliquaire  byzantin. 

Bredons,  988  h.,  c.  de  Murât,  m — >- 
Église  (mon.  hist.),  bâtie  en  1074  et 
récemment  restaurée  ;  portail  décoré  de 
belles  sculptures;  Vierge  en  bois  de 
cèdre,  rapportée,  dit-on,  de  la  Palestine, 
par  saint  Louis  ;  stalles  en  bois  finement 
travaillées;  trois  rétables  du  xvnc  s. 

Brezons,  951  h.,  c.  de  Pierrefort. 
m — >■  Cascade  du  Saut-de-la-Truite, 
haute  de  50  met. —  Entre  Méjennassière 
et  la  Borie,  cascade  dont  les  trois  chutes 
successives  ont  une  hauteur  totale  de 
60  met. 
•  Brousse  (La),  761  h.,  c.  (Sud)  d'Au- 
rillac. 

Galvinet,  722  h.,  c.  de  Montsalvy. 
»» — >■  Souterrains  présumés  gaulois  et 
pierres  levées,  à  la  Rouquette. 

Gapelle-Barrès  (La),  208  h.,  c.  de 
Pierrefort. 

Capelle-de-Fraisse  (La),  413  h., 
c.  de  Montsalvy. 

Capelle-en-Vezie  (La),  289  h.,  c. 
de  Montsalvy.  m — >  Église  du  xive  s. 

Capelle-Viescamp  (La),  620  h.,  c. 
de  la  Roquebrou.  m — *-  Sur  un  roc  do- 
minant la  Dautre,  ancien  château  rebâti 
à  la  moderne. 

Cariât,  913  h.,  c.  de  Vie.  m — >■  Église 
du  xvic  s.  ;  inscription  relative  à  la  des- 
truction du  puissant  château  de  Cariât, 
rasé  en  1603.  —  Châteaux  gothiques  de 
Celles  et  de  Lachaud.  — Château  de 
Cabannes,  construit,  dit-on,  par  Mar- 
guerite de  Valois,  à  la  fin  du  xvi8  s. 

Cassaniouse,  1,550  h.,  c.  de  Mont- 
salvy. m — >-  Ancienne  église  et  couvent 
de  Saint-Projet,  fondés  au  xie  s.  ;  dans 
l'église,  restaurée  en  1840,  croix  proces- 


sionnelle émaillée,  à  clochettes,  du 
xvie  s.  —  A  la  Rigaldie,  restes  d'une 
bourgade  appelée  la  Ville  Anglaise. 

Cayrols,  ;i01  h.,  c.  de  Saint-Mamet. 
*»» — ►  Église;  portail  du  xi"  s.  —  An- 
cien camp  circulaire.  —  Châteaux  gothi- 
ques du  Griflbul  et  de  la  Placette. 

Celles,  654  h.,  c.  de  Murât.  »» — >■ 
Église  romane. —  Château  en  ruine. — 
Cascade. 
Celoux,  200  h.,  c.  de  Ruines. 
Cernin  (Saint),  2,319  h.,  ch.-L  de 
c.  de  l'arrond.  d'Aurillac.  m — >■  Vaste 
église  romane  du  xiuc  s.  ;  curieuses 
stalles  (mon.  hist.),  de  la  fin  du  xve  s., 
provenant  de  Saint-Chamand.  —  Châ- 
teaux gothiques  de  Bournazel,  du  Cam- 
bon,  du  Réghaud,  du  Monteil,  de  Marze, 
des  Ourzeaux  ;  beau  château  moderne 
de  Faussanges.  —  Tumulus. 

Cézens,  820  h.,  c.de  Pierrefort.*» — >- 
Église  romane,  restaurée  à  diverses 
époques;  peintures  remarquables;  belles 
stalles. 

Chaliers,  1,218  h.,  c.  de  Ruines. 
m — y  Châteaux  ruinés  de  Chaliers  et 
de  Cornières.  —  Château  de  Poinpignac 
(fin  du  xive  s.). 

Chalinar gués,  1,206  h.,  c.  de  Murât. 
m> — >  Église,  chœur  et  clocher  romans; 
nef  gothique.  —  Belle  cascade  près  des 
ruines  du  château  du  Chaylar,  situées 
sur  un  rocher.  —  Anciens  châteaux  de 
la  Péchaude,  de  Rancillac  et  de  la  Tissan- 
nière. 

Chalvignac,  1,190  h.,  c.  de  Mauriac. 
m — >  Église  romane;  cuve  baptismale 
du  xue  s.  —  Ruines  du  célèbre  château 
de  Miremont,  bâti  au  xie  s.  sur  un  pla- 
teau basaltique. 

Chamant  (Saint-),  846  h.,  c.  de  Sa- 
lers. m — >•  Dans  l'église,  boiseries  du 
xve  s.,  provenant  de  l'ancienne  collégiale 
du  Mont-Coustans,  dont  il  ne  reste  que 
des  ruines  (xive  s.).  —  Vieille  tour.  — 
Château  des  xiv*  et  xvue  s.;  en  face 
s'ouvre  une  grotte.  —  A  Loubéjac, 
gigantesque  colonnade  basaltique. 

Ghampagnac,  1,541  h.,  c.  de  Sai- 
gnes. »» — >■  Ruines  d'une  commanderie 
de  Templiers.  —  Château  de  Lavandes 
(xvii*  s.). 

Champs-de  Bort ,  1,823  h.,  ch.-l. 
de  c.  de  l'arrond.  de    Mauriac, 
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ruinés    de  la 


Tumulus.   —  Châteaux 
Roche  et  de  Brousse. 
r  Chanet,  252  h.,c.  d'Allanche. 
Eglise  ruinée  du  xi"  s. 

Chanterelles,  915  h.,  c.  de  Ma r re- 
liât, m—*-  Château  ruiné. 

Ghapelle-d'Alagnon  (La),  562  h., 
c.  de  Murât,  m — >■  Église  romane  ; 
reliquaire  d'un  travail  précieux  (1546). 
—  Château  de  Jarrousset  (fin  du  xvi° 
s.),  flanqué  de  tours  à  mâchicoulis. 

Chapelle-Laurent  (La),  650  h.,  c. 
de  Massiac. 

Charmensac,  505  h.,  c.  d'Allanche. 
m — >-  A  Bru,  chapelle  de  1589.  — 
Châteaux  ruinés  de  Charmensac  et  du 
Poujal. 

Chastel  Marlhac,  1,219  h.,  c.  de 
Saignes.  »» — >■  Restes  du  vaste  camp 
romain  mentionné  par  Grégoire  de 
Tours  sous  le  nom  de  Castrum  Mero- 
liacum.  —  Restes  de  constructions 
romaines  près  de  Jalaniac  et  d'Autero- 
che.  —  A  Chastanat,  ruines  d'un  châ- 
teau, sur  un  rocher  escarpé. 

Chastel-sur-Murat,  415  h.,  c.  de 
Murât,  m — >  Église  romane. 

Chaudesaigues,  1,815  h.,  ch.-l.  de 
c.  de  l'arrond.  de  Saint-Flour,  sur  le 
Remontalou,  dans  un  profond  vallon. 
m — >  Vieux  château  du  Couffour.  — 
Château  de  Montvallat  (1627),  orné  de 
peintures  mythologiques. 

Chaussenac,  770  h.,  c.  de  Pléaux. 
w> — >■  Église  romane  ;  chapiteaux  re- 
marquables. —  Deux  menhirs  appelés 
Pierre  des  Géants.  —  Château  ruiné  de 
Cussac. 

Ghavagnac,  566  h.,  c.  de  Murât. 
m> — >■  Château  du  xve  s. 

Chazelles.  154  h.,  c.  de  Ruines. 

Gheylade,  1,275  h.,  c.  de  Murât. 
m — >  Église  du  xive  s.,  remarquable 
parla  richesse  de  son  ornementation, 
la  hardiesse  de  ses  voûtes  et  ses  pein- 
tures grotesques.  —  Ruines  d'un  châ- 
teau. —  Châteaux  du  Caire  (xme  ou 
xive  s.),  bien  conservé,  et  de  Curières 
(XVIe  s.). 

Christophe  (Saint-),  1,108  h.,  c.  de 
Pléaux.  m — >-  Dolmen  de  Beaujaret. 

Girgues-de- Jordane  (Saint),  595 
h.,  c.  (Nord)  d'Aurillac.  m — >•  La  val- 
lée de   la  Jordane  y  est  une  des  plus 


pittoresques  de  la  France  centrale  ;  le 
lit  du  torrent  est  bordé  d'énormes  ro- 
chers percés  de  cavernes  profondes. 
Dans  la  Jordane  môme,  ces  rochers 
forment  un  abîme,  nommé  le  gouffre 
d'Enfer.  Cascades  nombreuses  ;  deux 
tombent  dans  le  gouffre  d'Enfer.  Une 
autre,  située  au  milieu  d'un  bois,  est 
l'une  des  plus  belles  de  l'Auvergne.  Au 
bois  de  Chaumeil,  on  en  trouve  encore 
deux,  dont  l'une  se  divise  en  cinq  cas- 
ca telles. 

Cirgues-de-Malbert  (Saint-),  1,1 54 
h.,  c.  de  Saint-Cernin.  m — y  Beaux  ac- 
cidents volcaniques.  —  Église  romane. 

Claux  (Le),  822  h.,  c.  de  Murât. 
m — >•  Beaux  sites. 

Clavières,  740  h.f  c.  de  Ruines. 
m  >  Sur  un  pic  aigu ,  ruines  de  la 
forteresse  de  Las  Costes. 

Clément  (Saint-),  522  h.,  c.  de  Vie. 
m — >■  Ruines  du  château  de  la  Roque. 

Golandre,  827  h.,  c.  de  Riom.  »» — >- 
Église  romane.  —  Belle  cascade  de  la 
Véronne.  —  Ruines  des  villages  de 
Tromps,  Bonnefons  et  Galènes. 

Coltines,  665  h.,  c.  (Nord)  de  Saint- 
Flour.  m — >-  Deux  dolmens,  à  Bardan 
et  à  Touls.  —  Église  du  xme  s. 

Condat,  2,521  h.,  c.  de  Marcenat. 
m — >  Église  ogivale:  belle  porte.  — 
Les  belles  ruines  de  l'abbaye  cister- 
cienne de  Féniers,  fondée  au  xne  s., 
ont  été  détruites  par  un  incendie  en 
1872.  —  Château  ruiné  de  Lugarde. 
—  Dans  les  bois  de  Gaulis,  fontaine 
pétrifiante.  —  Une  pyramide  basaltique, 
effilée  à  son  sommet,  haute  de  150 
met.,  la  Roche-Pointue,  s'élève  dans  le 
lit  même  de  la  Santoire.  —  Non  loin 
de  là,  belle  grotte, 

Constant  (Saint-),  1,049  h.,  c.  de 
Maurs.  m — >•  Château  ruiné. 

Coren,  448  h.,  c.  (Nord)  de  Saint- 
Flour.  m — >-  Ancien  château,  restauré. 

Crandelles,  692  h.,  c.  (Sud)  d'Au- 
rillac. m — >-  Église  très-ancienne;  beau 
vitrail. 

Gros  de-Montvert,  875  h.,  c.  delà 
Roquebrou. 

Gros-de-Ronesque,  690  h.,  c.  de 
Vie.  m — >■  Église  d'un  ancien  prieuré. 

Cussac,  520  h.,  c.  (Sud)  de  Saint- 
Flour. 
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Deux-Verges,  142  h.,  c.  de  Chau- 
desaigues.  m — y  Église  d'un  ancien 
prieuré. 

Dienne,  1,209  h  ,  c.  de  Murât,  m — y 
Église  à  trois  nefs,  du  xne  s.  ;  curieux 
chapiteaux.  —  Château  ruiné  fie  Dienne, 
Marchédial.  — Au  Puy-de-la-Queuille, 
restes  du  premier  château  de  Dienne, 
bâti,  dit  -on,  avec  les  débris  d'un  tem- 
ple de  Diane,  d'où  il  aurait  tiré  son 
nom(?).  —  A  Sauvage,  ruines  d'un  mo- 
nument gothique.  —  Lac  très-curieux. 
Drignac,  278  h.,  c.  de  Pléaux.  m> — y 
A  Nébouillères,  curieux  souterrains. 

Drugeac,  1,500  h.,  c.  de  Mauriac. 
»» — y  Église  ogivale  avec  anciens  vi- 
traux. —  Château  ruiné. 

Escoi  ailles,  159  h.,  c.  de  Pléaux. 
m> — ^Tumulus. —  Château  ruinéduxr5 s. 
Espinasse,  341  h.,  c.  de  Chaudes- 
aiguës.    w> — y  Ruines  du  château    de 
Miremont. 

Etienne-de-Cantalès  (Saint-),  174 
h.,c.  de  la  Roquebrou.  »» — y  Château 
gothique  de  Vabret.  —  Croix  de  la  Ba- 
taille, construction  informe  très-an- 
cienne. 

Etienne-de-Carlat  (Saint-),  321  h., 
c.  de  Vie.  m — y  Eglise  du  xvie  s. 

Etienne  -  de  -  Chaumeil  (Saint  ), 
1,058  h.,  c.  de  Riom.  m — >•  Église  ro- 
mane. —  Château  du  xvi"  s.  —  Ruines 
de  deux  couvents. 

Etienne-de-Maurs  (Saint-), 685  h., 
c.  de  Maurs.«*— *•  Château  gothique  de 
Sénergues  et  de  Murât. 

Eulalie  (Sainte-),  946  h.,  c.  de 
Pléaux.  m> — y  Église  romane.  —  Châ- 
teau gothique  de  Plagnes. 

Falgoux  (Le),  704  h.,  c.  de  Salers, 
au  pied  de  montagnes  de  1,647  à  1,787 
m.  »» — y  Sites  magnifiques.  —  Cascade 
du  Saillans. 
Fau(Le),  415  h.,  c.  de  Salers. 
Faverolles,  838  h.,  c.  de  Ruines. 
»» — y  Église  romane.  —  AMonchanson, 
château  ruiné  du   xne  s. 

Flour  (Saint),  5,381  h.,  ch.-l.  d'ar- 
rond.  et  de  deux  cant.,  siège  d'un  évê- 
ché,  sur  un  rocher  de  basalte,  très- 
escarpé,  m — y  Saint-Flour,  qu'on  qua. 
lifie  quelquefois  de  ville  noire,  n'of- 
frait naguère  que  des  rues  étroites, 
tortueuses,  mal    pavées,    des  maisons 


basses  et  enfumées  ;  mais  les  construc- 
tions entreprises  depuis  quelques  an- 
nées ont  considérablement  embelli  cette 
ville.  — La  cathédrale,  bâtie  de  1575  à 
1466,   se  composse   de  cinq  nefs,  sans 
transsept.  Les  deux  clochers  carrés  qui 
la  surmontent  en  sont  la  partie  la  plus 
remarquable.  Elle  a  été  restaurée  ;   le 
chœur  a  été  orné  de  beaux  vitraux  et 
d'un  grand  bas-relief,  le  Christ  au  tom- 
beau. Elle  possède   aussi  de  bons  ta- 
bleaux, entre  autres  un  Saint  Vincent 
de  Paul  instruisant  (école française  du 
xvme  siècle),  et  un  buffet  d'orgues  dans 
le  style  de  la  Renaissance.  —  Le  palais 
épiscopal    est  du   xvu"  siècle.  —  L'é- 
glise Saint-  Vincent  (une  seule  nef)  date 
du  xiV  siècle.   —  De  l'ancienne  église 
ogivale  de  Notre-Dame,  aujourd'hui  la 
halle  au  blé,  il  reste  une  jolie  tourelle 
à  six  pans,  quelques  fenêtres  et  la  voûte. 
Nous    signalerons    encore  :   le    grand 
séminaire  (1752)  ;  —  le  palais  de  jus- 
tice, moderne  ;  —  le  collège  (xvie  siè- 
cle) ;  —  les  restes  des  anciens  remparts; 
—  plu-ieurs  maisons  duxvie  siècle,  sur 
la    place  d'armes  ;  —  le    petit   sémi- 
naire, molerne;  —  de  beiles   et  vastes 
promenades    plantées    d'ormeaux    en 
quinconce;  — aux  environs,  les  ruines 
du  château    du    Rochain  ;  — le  châ- 
teau de  la  Chaumette  (xvies.), —  et  un 
menhir,  près  de  Frayssinet. 

Fontanges,  995  h.,  c.  de  Salers. 
m — y  Sur  un  rocher,  ruines  du  château 
de  Fontanges.  —  Église  du  xve  siècle, 
possédant  un  ancien  tableau.  —  Ruines 
du  château  féodal  et  de  la  chapelle  de 
Beauclair. —  A  Palmont,  au  conlluent 
de  l'Aspre  et  de  la  Maronne,  château 
pittoresque  du  xve  siècle.  —  Belle  cas- 
cade et  grottes  anilicielles  à  Cuzol- 
Bas.  —  A  la  Peyre-del-Gros,  grotte  très- 
curieuse,  tapissée  d'efflorescenees  de 
sulfate  de  fer  et  renfermant  deux  arbres 
fossiles.  Vers  la  forêt  du  Bois-i\oir, 
nombreuses  cascades.  La  vallée  de  l'As- 
pre, surtout  vers  ses  sources,  est  rem- 
plie de  sites  superbes  qui  en  font  une 
des  plus  belles  de  la  France  centrale  ; 
on  y  remarque  les  gorges  sauvages  du 
Bois-Noir,  la  cascade  de  Pissa -del-Coin, 
les  sombres  forêts  et  les  deux  belles 
chutes  du  ruisseau  de  Chavaroche. 
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Fournoulès,  252  h.,  c.  de  Maurs. 
m — >Sur  un  rocher,  ruines  du  château 
de  Méallet. 

Freix-Anglards,  680  h. ,  c.  deSaint- 
Cernin. 

Georges  (Saint-),  914  h.,  c.  (Nord) 
de  Saint-Flour.  m — >■  Châteaux  gothi- 
ques de  la  Chassagne  et  de  Vareillettes. 

Gérons  (Saint-),  494  h.,  c.  de  la  Ro- 
quehrou.  m — y  Tombes  gauloises  dites 
des  Huguenots.  —  Roc  Cobolaire,  mon. 
préhist.,  dans  la  forêt  de  la  Margeride. 

Giou-de-Mamou,  607  h.,  c.  (Nord) 
d'Aurillac. 

Girgols,  363  h.,  c.  de  Saint-Cernin. 

Glénat,  678  h.,  c.  de  la  Roquebrou. 

Gourdièges,  182  h.,  c.  dePierrefort. 

Hippolyte  (Saint-),  591  h.,  c.  de 
Riom.  m — >»  Eglise  du  xii*  s.,  bien 
conservée.  —  Belle  cascade  de  Sélins. 

Illide  (Saint-),  1,657  h.,  c.  de  Saint- 
Cernin.  m — y  Vaste  château  de  La- 
bontat,  flanqué  de  grosses  tours  carrées. 

—  Ancien  château  de  Bélestat.  — Vieux 
pont  du  Routïet. 

Jabrun,415h.,c.  deChaudesaigues. 
»» — y  Église  d'une  ancienne  comman- 
derie  de  Templiers.  —  A  Réquistat, 
dolmen  de  la  caverne  de  Saint-Pierre. 

—  Ruines  du  fort  Vallat. 
Jacques-des-Blats     (Saint-),    911 

h.,  c.  de  Vie,  au  pied  du  Plomb  du 
Cantal  (1,858  met.)  et  de  plusieurs  au- 
tres montagnes,  m — y  Travaux  d'art  du 
chemin  de  fer  de  Figeac  à  Arvant  : 
tunnel  du  Lioran  (1,956  met.  de  lon- 
gueur), le  plus  élevé  de  France  (1,156 
môt.d'alt.),  ouvert  au-dessous  du  tunnel 
de  la  route  nationale  ou  Percée  du  Lio- 
ran (1,412  met.);  viaducs  de  Viaguin, 
de  Veyrières,  de  Saguissoule,  d'Elbarat 
et  de  Nérevéze. 

Jaleyrac,  679  h.,  c.  de  Mauriac. 
»» — y  Église  du  xne  s.  —  Tombelles. 

Jou- sous-Mont j ou,  415  h.,  c.  de 
Vie.  m — y  Ruines  du  château  de  Mont- 
jou,  bâti  sur  l'emplacement  d'un  tem- 
ple de  Jupiter.  —  Château  ruiné  d'Es- 
calmels 

Joursac,778h.,c.  d'Allanche.  m> — y 
Sur  un  plateau  basaltique,  ruines  du 
château  de  Mardogne. 

Julien-de  Jordane  (Saint-),  455 
h.,  c.  (Nord)  d'Aurillac. 


Julien-de-Tour sac  (Saint-) ,  508  h . 

c.  de  Maurs.  »» — >  Château  ruiné  de 
Nancase.  —  Restes  de  l'ancien  village 
de  Toursac. 

Junhac,  927  h.,  c.  de  Montsalvy. 
»» — ►  Mur  du  Diable,  série  de  roches 
superposées. 

Jussac,  1,440  h.,  c.  (Sud)  d'Aurillac. 
an» — ►■  Au  Val-Désert,  château  dans  une 
situation  très-pittoresque. 

Just  (Saint-),   600  h.,  c.  de  Ruines. 

Ladinhac,  938  h.,  c.  de  Montsalvy. 
m — y  Ruines  du  château  de  Mont- 
lauzy. 

Landeyrat,  380  h.,  c.  d'Allanche. 
m — y  Tombelles. 

Laroque vieille,  1,034  h.,  c.  (Nord) 
d'Aurillac. 

Lascelle,  759  h.,  c.  (Nord)  d'Aurillac. 
m — >-  Église  du  xne  s.  —  A  Paliès, 
ruines  d'une  curieuse  tour.  —  Près  de 
la  Vergne-Blanche,  belle  cascade  com- 
posée de  trois  chutes  successives.  — 
Près  du  Mousset,  trois  grottes. 

Lastic  334  h.,  c.  (Nord)  de  Saint- 
Flour.  »» — y  Ruines  d'un  château  et  de 
sa  chapelle. 

Laurie,  527  h.,  c.  de  Massiac.  m — y 
Église  du  xive  s.,  sculptures  grotesques. 

Leucamp.  529  h.,  c.  de  Montsalvy. 
m — y  Châteaux  ruinés  de  Murât  et  de 
Lagarde. 

Leynhac,  1,135  h.,  c.  de  Maurs. 
m — y  Peyral  de  Martory,  monument 
préhistorique. 

Leyvaux,  217  h.,  c.  de  Massiac. 

Lieutadès,  825  h.,  c.  de  Chaudes- 
aiguës.  m> — y  Église  du  xive  s.  ;  beau 
reliquaire  émailléen  forme  de  tombeau. 
—  Châteaux  ruinés  de  la  Garde  et  de  la 
Borie. 

Lorcières,  658  h.,  c.  de  Ruines. 

Loupiac,  578  h.,  c.  de  Pléaux.»» — y 
Ruines  des  châteaux  de  la  Roche  et  de 
Branzac.  Les  murs  intérieurs  de  ce 
dernier  sont  couverts  de  peintures  du 
xvr  s.,  remarquables  au  point  de  vue 
de  l'art  et  des  costumes. 

Lugarde,  741  h.,  c.  de  Marcenat. 
s» — y  Ruines  imposantes  d'un  château, 
sur  un  rocher  escarpé. 

Madic,  571  h.,  c.  de  Saignes,  m — y 
Ruines  considérables  d'un  château  go- 
thique. 
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Malbo,   639   h.,   c.    de  Pierrefort. 

m — >- Église  du  xme  s. 

Marne t-la-Salvetat  (Saint),  1,900 
h.f  ch.-l.  de   c.  de  l'arrond.  d'Aurillac. 

m — >  Église  gothique. 

Mandailles,  566  h,  c.  (Nord)  d'Au- 
rillac. m> — y  Cascade  de  Luc,  une  des 
plus  belles  de  l'Auvergne,  formée  par 
la  Jordane.  —  Autre  cascade,  près  d'Ar- 
mandie. 

Marc  (Saint-),  291  h.,  c.  de  Ruines. 
m> — ►  Pierre  branlante. 

Marcenat,  2,271  h.,  ch.-l.  de  c.  de 
l'arrond.  de  Murât,  m — >■  Ruines  du 
château  d'Aubijoux.  —  Cascade  du  Sail- 
lant. 

Marchai,  450    h.,    c.    de    Champs. 

Marchastel,  977  h.,  c.  de  Marcenat. 
*> — ►  Tour  de  Bagilet.  —  Château  du 
Teyrou  (xvn6  s.).  —  Jolie  cascade  de 
Maziniargue. 

Marco  lès,  1,434  h.,c.de  St-Mamet. 
»» — ►■  Église  gothique;  belle  peinture. 
—  Restes  des  murs  et  des  anciennes 
portes  du  village. 

Marie  (Sainte-),  506  h.,c.  de  Pierre- 
fort,  m — ►  Vieux  pont  de  Tréboul. 

Marmanhac,  1,557  h.,  c.  (Nord) 
d'Aurillac.  m» — >  Château  de  Sedaiges, 
rebâti  en  1741,  un  des  plus  beaux  de 
l'Auvergne.  —  Vieux  château  delà  Voûte, 
restauré. —  Châteaux  ruinés  de  Roque- 
natou  (près  d'une  jolie  chapelle  mo- 
derne) et  de  Niossel. 

Martial  (Saint-),  279  h.,c.  de  Chau- 
desaigues. 

Martin- de  Cantalès  (Saint-),  835 
h.,  c.  de  Pléaux.  m> — >■  Église  ;  portail 
roman  et  remarquable  clocher  hexago- 
nal du  xne  s. 

Martin-sous-Vigouroux  (Saint-), 
680  h.,  c.  de  Pierrefort.  m — >■  Château 
de  l'Escure  (xve  s.) . —  Ruines  du  château 
de  la  Verpillière.  —  A  Vigouroux,  dé- 
bris d'un  château  fort  du  xive  s.; 
château  plus  moderne,  llanqué  de  trois 
tours. 

Martin  Valmeroux  (Saint-),  1,295 
h.,  c.  de  Salers,  dans  un  site  admira- 
ble, m — >-  Église  de  1362  (mon.hist.); 
au  portail,  bas-relieï  représentant  saint 
Martin;  lutrin  et  fonts  baptismaux  an- 
ciens; sculptures  grossières  aux  murs 
extérieurs  du  chœur.  —  Châteaux  rui- 


nés de    Vazières-  Soubre  et  de  Crève- 
cœur. 
Mary  le-Cros    (Saint-),  921  h.,  c. 

de  Massiac. 
Mary-le-Plain  (Saint-),  576  h.,  c. 

de  Massiac.  m — ►  Église  fort  ancienne. 

Marze,  V.  Cernin  ^Saint-). 

Massiac,  1,922  h.,  ch.-l.  de  c.  de 
l'arrond.  de  Saint-Flour.  m — >■  Ruines 
des  murs  de  la  ville  et  du  château. 

Mauriac.  5,262  h.,  chef-lieu  d'arron- 
dissement,sur  le  penchant  d'une  colline. 
m — >■  Menhirs  à  la  Roussille  et  à  Cres- 
sensac.  —  Camp  présumé  romain  à 
Piano  del  Viel-Castel.  —  Église  Notre- 
Dame  des  Miracles,  monument  histori- 
que et  but  de  pèlerinage,  construite  au 
commencement  du  xne  siècle,  en  forme 
de  croix  latine  à  trois  nefs;  clocher  octo- 
gonal; portail  principal  orné  de  belles 
sculptures  (le  Zodiaque  dans  l'archi- 
volte, l'Ascension  dans  le  tympan)  ;  à 
droite  et  à  gauche,  arcades  fermées; 
lions  accroupis  à  la  base  de  l'arc  prin- 
cipal ;  chapiteaux  intérieurs  et  colonnes 
des  fenêtres  chargés  de  ligures  grima- 
çantes ou  grossières;  cuve  baptismale 
romane  et  très-ancienne  statue  de  la 
Vierge.  —  Lanterne  des  morts  (colonne 
funéraire)  du  xne  siècle,  à  l'entrée  du 
cimetière.  —  Bel  hôtel  de  ville  (1829). 
— Obélisque  élevé  à  la  fin  du  xvme 
siècle  ;  inscription  par  Marmontel.  — 
Fontaine  monumentale,  sur  la  place 
publique. 

Maurines,  308  h.,  c.  de  Chaudesai- 
gues. 

Maurs,  5,046  h.,  ch.-l.  de  c.  de  l'ar- 
rond. d'Aurillac.  «m — >-  Église  des  xive 
et  xvc  s.;  beau  portail  mutilé. 

Méallet,  829  h . ,  c.  de  Mauriac,  m — >■ 
Dans  le  cimetière,  ancien  monument 
très-curieux,  orné  de  bas-reliefs. 

Menet,  1,702  h.,  c.  de  Riom.  m — >■ 
Tombelles  au  Fô  et  à  la  Veyssicre.  — 
Belles  ruines  du  château  de  Mural- l'A- 
rabe.— De  l'abbaye  de  Broc,  il  reste  le 
logis  de  l'abbé,  transformé  en  ferme. 
—  Château  moderne  de  la  Clidelle,  dans 
un  site  sauvage  et  pittoresque. 

Mentières,  242  h.,  c.  (Nord)  de 
Saint-Flour. 

Molèdes,  718  h.,  c.  de  Massiac. 
Tour  ruinée. 
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c.  (Nord)    de 
c.  de  Marce- 


ch.-l.    de  c. 
Curieuse 


Molompize,  887  h.,  c.  de  Massiac. 
»» — >  Église  des  xu8  et  xve  s.  ;  bénilier 
fort  ancien.  —  Châteaux  ruinés  de  Vau- 
clair  et  d'Aurouze. 

Montboudif,  619  h.,  c.  de  Marce- 
nat. 

Montcharap,  552  h. 
Saint-Flour. 

Montgreleix,  555  h 
nat. 
Mont  murât,  566  h.,  c.  deMaurs 
Montsalvy,  1 ,0W22  h 
de  l'arrond.  d'Aurillac. 
église  (mon.  hist.)  des  xie,  xme,  xv°  et 
xvne  s.  ;  belle  chaire  moderne.  De  l'ab- 
baye jointe  à  cette  église,  il  reste  le 
réfectoire,  converti  en  hôtel  de  ville,  et 
quelques  débris  de  cloître. 

Mont  ver  t.  545  h.,  c.  de  la  Roque- 
brou.  »»>    >  Vastes  souterrains.  —  Église 
romane;  crypte. 
Mourjou,  1.085  h.,  c.  de  Maurs. 
Monsélie  (La),   600  h.,c.  de  Sai- 
gnes. 

Moussages,  915  h.,  c.  de  Mauriac. 
m — -  Eglise  ;  portail  du  xie  s.  —  Rui- 
nes du  château  de  Grossaldet.  —  Beau 
château  féodal  de  Valens  (xve  s.),  flanqué 
de  tours  rondes  et  carrées. 

Murât,  5,055  h.,  ch.-l.  d'arrond. 
»» — >■  Rocher  de  Bonne  vie  (140  met.  de 
hauteur  au-dessus  de  la  ville),  curieux 
par  ses  nombreux  étages  de  colonnes 
basaltiques,  longs  de  2  à  15  met.,  qui 
offrent,  vus  de  loin,  l'aspect  d'un  jeu 
d'orgues.  Sur  le  rocher,  vestiges  d'un 
formidable  château,  d'où  l'on  découvre 
une  très-belle  vue.  —  Église  Notre- 
Dame-des-Oliviers  ((indu  xvie  s  ); Vierge 
noire  donnée,  dit-on,  par  saint  Louis. 
—  Église  Saint-Martin,  transformée  en 
halle  au  blé. —Ancien  monastère  de  Do- 
minicains, devenu  le  tribunal.  —  Jolie 
fontaine.  —  Maisons  gothiques.  —  Près 
d'une  belle  cascade,  ruines  du  château, 
de  Cheylannes.  —  Château  gothique 
d'Anterroche,  à  tourelles  et  mâchicoulis, 
ayant  appartenu  à  une  des  familles  les 
plus  puissantes  de  la  Haute-Auvergne. 
Dans  les  rochers  qui  entourent  ce  ma- 
noir sont  percées  de  curieuses  grottes. 
Narnhac,  584  h.,  c.  de  Pierrefort. 
m — >~  Église  romane,  plusieurs  fois 
restaurée. 


Naucelles,  520  h.,  c.  (Sud)  d'Au- 
rillac.  m — >■  Tour  du  xu8  s.  —  Dans 
l'église  (xv  s.),  bel  émail  byzantin  du 

XIIe  s. 

Neussargues,  681  h.,  c.  de  Murât. 
m — >  Château  du  xvne  s.  —  Au-dessus 
de  Laval,  beau  rocher  basaltique. 

Neuvéglise,  1,680  h.,  c.  (Sud)  de 
Saint-FJour.  m — >  Château  ruiné  de 
Rochegonde. 

Nieudan,  256  h.,  c.  de  la  Roque- 
brou,  m — >■  A  Peyre-Levade,  ruines 
d'un  dolmen,  et  tumulus  de  60  met.  de 
circonférence,  couronné  par  un  cordon 
de  grosses  pierres,  appelées  Tombes 
des  Huguenots.  —  Camp  présumé  ro- 
main. 

Nobre  (La),  1,580  h.,  c.  de  Champs. 
m> — >■  Curieuse  église  du  xne  s.  —  Ma- 
gnifique château  de  Vais  (xnr  et  xive  s.), 
dominant  la  vallée  de  la  Dordogne. 
Ômps,  444  h  ,  c.  de  Saint-iMamet. 
Oradour.  912  h  ,  c.  de  Pierrefort. 
»» — >■  Rochers  volcaniques  de  Bonnes- 
trade.  —  Ruines  du  château  de  Mal- 
bec,  voisines  d'une  belle  cascade  formée 
par  trois  ruisseaux  qui  se  jettent  en  cet 
endroit  dans  Ja  Truyère.  —  Château  de 
Rochebrune  (xve  s.),  sur  un  rocher  ba- 
saltique. —  Ruines  des  châteaux  de 
Bennes  et  de  Serres. 

Pailherols,  600  h.,  c.  de  Vie.  m — >- 
Dans  l'église,  Vierge  du  xvie  s. 
Parlan,  1,011  h.,  c.  de  St-Mamet. 
Paul-de-Salers  (Saint-),  845  h., 
c.  de  Salera,  m — >  Église  romane.  — 
A  Couderc,  belle  cascade  de  la  Ma- 
ronne. 

Paul- des  Landes  (Saint-),  629  h., 
c.  (Sud)  d'Aurillac.  m — *•  Dolmens,  à 
Prend  s-y-Garde. 

Paulhac,  1,575  h.,  c.  (Sud)  de  Saint- 
Flour.  »» — y  Église  fortifiée  du  xive 
s.  —  Château  du  xive  et  du  xvne  s., 
bien  conservé.  —  Châteaux  de  Cham- 
bon  (xne  s.),  de  Bélinay  (xive  s.)  et  de 
Bressanges  (xve  s.). 

Paulhenc,  765  h.,  c.  de  Pierrefort. 
tm — >  Château  ruiné  de  Turlande. 
Pers,  761  h.,  c.  de  Saint-Mamet. 
Peyrugue  (La),  550  h.,  c.  de  Mont-, 
salvy. 
Peyrusse,  916  h.,  c.     d'Ail  anche, 
Château  ruiné  d'Aubejat. 
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Pierre  (Saint-),  568  h.,  c.  de  Sai- 
gnes. 
Pierrefort,  1,110   h.,  ch.-l.    de  c. 

del'arrond.deSaint-Flour.  m — >■  Église 
des  xi*  et  xiv*  s.  —  Ruines  du  château 
de  Pierrefort  (xiv6  s.). 

Pléaux,  2,653  h.,  ch.-l.  de  c.  de 
l'arrond.  de  Mauriac. 

Polminhac,  1 ,400  h. ,  c.  de  Vie.  m — > 
Sur  un  rocher  escarpé,  château  gothi- 
que de  Pestels;  tour  carrée  à  six  éta- 
ges, haute  de  30  met.  et  couronnée  de 
mâchicoulis. — Anciens  châteaux  de  Cla- 
vières,  des  Courhines,  des  Huttes,  de 
Montlogis  et  de  Vixouze. 

Poney  (Saint-),  931  h.,  c.  de  Mas- 

ac.  m — >■  Château  ruiné  d'Avenoux. 

Pradier,  387  h.,  c.  d'Allanche. 

Projet  (Saint-),  770  h.,  c.  de  Salers. 
m — y  Châteaux  ruinés  deRoussy  (xm*  s.) 
et  d'Embounaves. 

Prunet,  650  h.,  c.  (Sud)  d'Aurillac. 
»»>  >  Au  château  de  Beteilles,  belle 
allée  de   vieux  chênes. 

Quézac,  573  h.,  c.  de  Maurs.  m — >■ 
Église  du  xiv*  s.;  retable  remarqua- 
ble. 

Rageade,  265  h.,    c.  de  Ruines. 

Raulhac,  1,018  h.,  c.  de  Vie.  m — > 
Haut  clocher  delà  Renaissance  (1577). 
—  Château  de  Cropières,  où  naquit  la 
duchesse  de  Foutanges  ;  les  apparte- 
ments sont  encore  meublés  comme  au 
xviie  s.;  portraits  de  famille,  entre  au- 
tres celui  de  la  duchesse,  peint  par  Mi- 
gnard.  —  Anciens  châteaux  du  Mas,  de 
Messillac  (quatre  tours  carrées),  de 
Puech-Mourier  et  de  Valduces. 

Reilhac,  618  h.  ,  c.  (Sud)  d'Aurillac. 
»>»    >  Église  des  xn*  et  xive  s. 

Rémy  (Saint-),  426  h.,  c.de  Chaudes- 
aiguës. 

Rémy  (Saint-),  424  h.,  c.  de  Sa- 
lers. 

Rézentières,  522  hab.,  c.  (Nord)  de 
Saint-Flour.  m — >-  Château  ruiné  de 
Nubieux. 

Riom  es- Montagne,  2,768  h., ch.-l. 
de  c.  de  l'arrond.  de  Mauriac,  m — > 
Remarquable  église  romane  ;  chapiteaux 
curieux.  —  Château  de  Saint-Angcau 
(xvne  s.).  —  Ruines  du  château  de  Ri- 
gnac.  —  Beau  château  moderne. 

Roannes-Saint-Mary,  1,020  h.,  c. 


de  Saint-Mamet.  m — >  Chapelle  ruinée 
de  Saint-Mary  (xme  s.). 

Roffiac,  669  h.,  c.  (Nord)  de  Saint- 
Flour.  m — >  Église  romane,  ancienne 
chapelle  du  château;  clocher  remarqua- 
ble. —  Tour  octogonale  à  mâchicoulis  et 
pan  de  mur,  restes  d'un  magnifique 
château.  —  Belle  croix  gothique.  — 
Ancien  château  de  Mazérat. 

Roquebrou  (La),  1,474  h.,  ch.-l.  de 
c.  de  l'arrond.  d'Aurillac.  m — ►  Église 
gothique,  richement  ornée.  —  Sur  un 
rocher,  ruines  du  château  des  ducs  des 
Cars.  —  A  Messac,  château  très-élevé  ; 
murs  d'une  forte  épaisseur. 

Roquevieille  (La),  1054  h.,  c.  d'Au- 
rillac. >»» — ►  Église  des  xme  et  xve  s.  — 
Ruines  d'un  château  taillé  dans  le  roc.  — 
Beau  château  moderne.  —  A  Saumiac, 
ancienne  grotta  artificielle.  —  A  Fer- 
me, belle  cascade  du  ruisseau  des  Ver- 
gnes. 

Rouf fiac,  864  h.,  c.  de  la  Roque- 
brou. m — >  Église  du  xm*  s.  ;  chapelle 
souterraine  qui  renferme  la  Vierge 
miraculeuse  de  Notre-Dame-sous-Terre. 
—  Château  de  la  Pachevie  (xiv*  s.). 

Roumégoux,  427  h.,  c.  de  Saint- 
Mamet.  w» — ►  Château  ruiné.  —  Jolie 
fontaine  de  Saint-Géraud.  —  Souterrain 
celtique,  au  Puech. 

Roussy,550  h.,c.  deMontsalvy.i 
Tour  ruinée  de  Caylus. 

Rouziers,  417  h.,  c.  de  Maurs. 
Ruines  du  château  de  Reilhac. 

Ruines,  895  h.,  ch.-l.  de  c.  de  l'ar- 
rond de  Saint-Flour.  »» — >•  Église  ro- 
mane. —  Restes  d'un  château. 

Saignes  555  h.,  ch.-l.  de  c.  de  l'ar- 
rond. de  Mauriac,  m — y  Église  des  xie 
et  xiv*  s.  —  Château  ruiné,  sur  une 
roche  basaltique. 

Salers,  1,026  h.,  ch.-l.  de  c.  de  l'ar- 
rond. de  Mauriac,  sur  un  mamelon  basal- 
tique, m — >  Salers,  encore  entouré  de 
plusieurs  enceintes  concentriques  de  mu- 
railles, a  conservé  sa  physionomie  féoda- 
le. La  plupart  des  maisons,  notamment 
dans  le  quartier  de  Barrouze  et  sur  la 
place,  datent  du  xv*  ou  du  xvie  siècle  ; 
elles  ont  généralement  un  pignon  aigu 
sur  la  rue  et  surtout  des  tourelles 
rondes,  carrées  ou  hexagonales  en  en- 
corbellement ;  les  plus   curieuses  sont 
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la  maison  de  Bargue,  les  maisons  Spi- 
nouse,  de  Flogeac  et  de  Uevet.  — 
Église  du  xiii'  siècle,  remaniée  au  xve 
et  précédée  d'un  porche,  que  surmonte 
une  tour  carrée.  Elle  est  composée  d'une 
seule  nef,  très-haute,  flanquée  de  trois 
chapelles  renfermant  un  Saint-Sépulcre, 
bien  sculpté,  et  une  Adoration  des  Ber- 
gers, attribuée  à  Ribera  ;  dans  l'an- 
cienne sacristie, tapisserie  du  xvie siècle. 
—  Hôpital  fondé  en  1552.  —  De  la  pro- 
menade Barrouze  ou  de  la  Terrasse,  vue 
splendide  sur  les  vallées  de  la  Maronne, 
d'Aspres  et  de  Malrieu.  —  Château  de  la 
Gourdanie,  près  d'une  chapelle  du  xvi" 
siècle,  but  de  pèlerinage.—  Ruines  du 
château  de  la  Jarrige.  —  Sites  délicieux 
dans  les  trois  vallées  d'Apres,  de  Ma- 
ronne, de  Malrieu. 

Salins,  437  h.,  c.  de  Mauriac,  m — >■ 
Très-belle  cascade  de  l'Auze,  jaillissant 
d'une  roche  basaltique  où  est  creusée 
une  grotte  avec  fontaine.  — Château  de 
Mazerolle  (xvie  s). 

Sansac-de-Marmiesse,  548  h.,  c. 
(Sud)  d'Aurillac.  m — >  Église  du  xives., 
flanquée  de  deux  tours.  —  Château  rui- 
né de  Marmiesse.  —  Ancien  château  de 
Veyrières,  flanqué  de  tours  crénelées. 

Sansac-Veinazès,  367  h.,  c.  de 
Montsalvy. 

Santin-de  C ant alès( Saint-)  ,968 h . , 
c.  de  la  Roquebrou.  m — >-  Église  ro- 
mane. 

Santin-de-Maurs  (Saint-),  718  h., 
c.  de  Maurs. 

Sarrus,  290  h.,  c.  de  Chaudesaigues. 
m — >-  Château  ruiné. 

Saturnin  (Saint-),  1,220  h.,  c. 
d'AIJanehe.  m- — >  Châteaux  de  Combes 
etde  Monteil.  — Vieux  château  de  Peyre- 
lade,  flanqué  de  tours. 

Saury  (Saint-),  580  h.,  c.  de  Saint- 
Mamet.  m — y  Cromlech.  —  A  Escau- 
mels,  ruines  d'un  prieuré  d'Augustins. 

Sauvât,  657  h.,  c.  de  Saignes,  m — >- 
Château  de  Chavagnac  (xve  s.). 

Ségatassière  (La),  214  h.,  c.  de 
Saint-Mamet. 

Ségur,  1,159  h.,  c.  d'Allanche. 
m — >-  Église  du  xnr  s.  —  Ruines  d'un 
château.  —  A  Rochevieille,  belle  et 
vaste  grotte.  —  A  Valentine,  restes 
d'un    château  fort    et  chapelle    située 


sur   un  roc  élevé.  —  Charmant  lac  de 
Joulans. 

Sénezergues,  810  h.,  c.  de  Mont- 
salvy. m — >■  Dans  l'église  (xvie  s.), 
statue  tombale  de  chevalier.  —  Château 
flanqué  de  cinq  grosses  tours.  —  Châ- 
teau de  Cours  (xvii8  s.). 

Sériers,  361  h.,  c.  (Sud)  de  Saint- 
FJour.  m — >■  A  la  Peyrale,  deux  monu- 
ments préhistoriques.  —  Belle  cascade 
de  Bocal.  —  Gouffre  de  Gourgalut. 

Simon  (Saint-),  1,451  h.,  c.  (Nord) 
d'Aurillac.  m — >-  Tumulus,  près  du 
Roubadou.  —Clocher  du  xn's.  —  Beaux 
châteaux  de  Lalaubie  et  de  Laheau.  — 
Château  ruiné  de  la  Force.  — Château 
gothique  d'Oyer;  belles  sculptures  et 
magnifique  cheminée- 
Siran,  1,522  h.,  c.  de  la  Roquebrou. 
Soulages,  549  h.,  c.  de  Ruines. 
»» — y  Monuments  mégalithiques.  — 
Château  ruiné  de  Montsuc. 

Sourniac,  301  h.,  c.  de  Mauriac. 
m — y  Église  des  xie  et  xn"  s.  —  Château 
de  1656.  —  A  Ortrigiers,  dix  tombelles 
et  peulven.— Château  gothique  deSarti- 
ges. 

Talizat,  1,204 h.,  c.  (Nord)  de  Saint- 
Flour.  m — >■  Ancien  château  d'Aulhac. 
Tanavelles,  450    h.,    c.   de  Saint- 
Flour.  »)»    >  Église  du  xie  s. 

Teissières -de-Cornet,  400  h.,  c. 
(Sud)  d'Aurillac.  m — >-  A  Cornet,  sou- 
terrain, présumé  celtique,  composé  de 
plusieurs  galeries. 

Teissières-les-Bouliès,  670  h.,  c. 
de  Montsalvy. 

Ternes  (Les),  610  h.,  c.  (Sud)  de 
Saint-Flour.  m> — >■  Église  très-ancienne; 
bonnes  sculptures.  —  Château  du  xv9  ' 
ou  du  xvie  s.  —  Près  de  la  Roche- 
d'Auliac,  dolmen  de  la  Tahle-du-Loup. 
—  Au-dessus  du  bois  des  Ternes,  cha- 
pelle de  Saint-Antoine  (fin  du  xvi"  s.). 
Thiézac,  1,820  h.,  c.  de  Vie.  m — > 
Église  ogivale;  chapelle  renfermant 
des  fresques  remarquables.  —  Six  cas- 
cades dans  la  commune.  —  Château 
ruiné  de  Murch,  sur  un  roc  escarpé.  — 
Au  Trémoulet,  château  à  tourelles.  — 
La  Cère  forme  au-dessus  de  Thiézac 
les  gorges  du  Pas-de-Compaing  et,  au- 
dessous,  celles  du  Pas-de-la-Cère,  au 
nombre    des   plus    grandioses    de    la 
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France  centrale  ;  le  torrent  y  coule  au 
fond  d'un  gouffre  formé  par  des  parois 
•  de  conglomérats  trachy tiques  de  140 
met.  de  hauteur. 

Thiviers,  257  h.,  c.  (Nord)  deSaint- 
Flour.   »» — >-  Église  du  xie  s. 

Tournemire,  638  h.,  c.  de  Saint- 
Cernin.  m — y  Curieux  et  imposant 
château  d'Anjony  (xrve  s.),  très-bien 
conservé  et  situé  sur  un  rocher  très- 
escarpé, d'une  grande  hauteur  au-dessus 
de  la  Doire.  Il  se  compose  d'un  bâti- 
ment carré  très-élevé,  flanqué  de  quatre 
tours  cylindriques.  Un  des  appartements 
renferme  encore  son  riche  ameuble- 
ment du  xve s.,  et  la  chapelle  des  fres- 
ques très-anciennes.  —  Château  de  Bé- 
zaudun  (xive  s.).  —  Fresques  et  sculp- 
tures en  bois  dans  l'église. 

Tourniac,  760  h.,  c.  de  Pléaux. 
»» — *■  Église  romane. 

Trémouille,  758  h.,  c.  de  Champs. 
m — >  Tumulus  de  la  Garide.  —  Châ- 
teau ruiné. 

Trinitat  (La),  515  h.,  c.  de  Chaudes- 
aiguës. 

Trioulou,  343  h.,  c.  de  Maurs.  »» — ► 
L'église  et  le  château  sont  anciens; 
ce  dernier,  flanqué  de  quatre  tours  du 
xve  s.,  dont  une  fort  élevée,  a  été  bien 
restauré. 

Trizac,  1,854  h.,  c.  de  Riom.  m> — >■ 
Dans  le  bois  de  Malhiou,  ruines  gauloi- 
ses (?)  auxquelles  les  habitants  donnent 
le  nom  de  ville  de  Cotteughe.  Elles 
consistent  en  dé  nombreux  restes  d'ha- 
bitations bâties  en  pierres  brutes  et 
sans  ciment,  qu'entoure  une  sorte  de 
fortification.  Cette  cité- était  déjà  en 
ruine  au  xv8  s.  —  Restes  de  plusieurs 
villages.  —  Châteaux  ruinés  de  Chey- 
rousse,  de  Laurichesse,  de  Lieuchy,  de 
Peyrols  (grosse  tour  carrée)  et  de  Cha- 
varoche.  —  Église  du  xie  s. 

Urcize  (Saint-),  1,271  h.,  c.  de 
Chaudesaigues.  m — ►  Église  remar- 
quable du  xue  s.;  curieux   chapiteaux. 

—  Ruines  d'un  fort,  sur  un  roc  élevé. 

—  Deux  belles  cascades. 

Ussel,  504  h.,  c.  (Sud)  de  Saint-Flour. 
»>»     >  Église  du  xne  s.  ;  porche  élégant. 

—  Colonnades    basaltiques  ,    appelées 
Pavés  des  Géants. 

,    Vabres,  467  h.,  c.  (Nord) de  St-Flour. 


Valette,  626  h.,  c.  de  Riom. 

Valjouze,  163    h.,  c.  de  Massiac. 

Valuéjols,l,565h.,c.  (Sud)  de  Saint- 
Flour.  m — >-  Église  gothique;  belle 
chaire  en  pierre;  stalles  en  bois  sculpté 
et  peint  (xvne  s.).—  Château  ruiné. 

Vastrie  (La),  562  h.,  c.  (Sud)  de 
Saint-Flour.  m — >  Près  de  Robie,  deux 
dolmens  et  un  menhir.  —  Châteaux 
rufnés  de  Cusal  et  de  Montbrun. 

Vaulmier  (Le),  526  h.,  c.  de  Sa- 
lers. 

Vebret,  1,170 h., c.  de  Saignes,  m — ► 
A  Serre,  pierres  branlantes. —Villages 
ruinés.  —  A  Cousans,  château  gothique 
bien  conservé.  —  Magnifique  cascade  du 
Saut-de-la-Saule,  formée  par  la  Rue, 
près  de  Rochemont. 

Védrines-Saint-Loup,  626  h.,  c. 
de  Ruines. 

Veissière  (La),  947  h.,  c.  de  Murât. 
m — >■  Relie  cascade  de  Pierre-Taillade. 

—  A  Fraysse-Haut,  grotte  formant  trois 
étages  reliés  par  des  escaliers  intérieurs. 

—  Tunnel  du  Lioran  (  V.  Saint-Jacques- 
des-Blats). 

Velzic,  610  h.,  c.  (Nord)  d'Aurillac. 

Vernols,  384  h.,  c.  d'Allanche.  m — y 
Tombelles  nombreuses  dans  le  bois  de 
la  Feuillade. 

Veyrières,  460  h.,  c,  de  Saignes. 
m — >■  Superbes  gorges  de  la  Dordogne. 

—  Ruines  considérables  d'un  couvent 
d'Augustins.  —Vieux  pont  desxVIoines, 
sur  la  Dordogne. 

Veyssenet  (La),  510  h.,c.  de  Murât. 
m — >-  Église  du  xive  s.;  ancien  tableau. 

—  Villages  ruinés.—  Château  ruiné  de 
Cheylonne. 

Vézac,  754  h.,  c.  (Sud)  d'Aurillac. 
m — >■  Châteaux  de  Caillac,  restauré,  et 
de  Sales.  —  Ruines  du .  château  de 
Foulholes. 

Vèze,  580  h.,  c   d'Allanche. 

Vic-sur-Cère,  1,735  h.,  ch.-l.  de  c. 
de  l'arrond.  d'Aurillac.  m — >-  Église 
décorée  extérieurement  de  sculptures 
bizarres,  —  Sur  le  roc  qui  domine  la 
ville,  ruines  du  Castel-Viel. — Maisons 
forte  du  moyen  âge.  —  Belle  cascade  de 
l'iraliot.  —  A  Comblât,  joli  château, 
bâti  en  1459. 

Victor  (Saint-), 414  h.,  c.  de  la  Bo- 
quebrou. 
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Vielliespesse,  601  h.,  c.  (Nord)  de 
Saint-Flour. 

Vieillevie,  540  h.,  c.  de  Montsalvy. 
m — >  Château  du  xvie  s. 

Vigean  (Le),  1,186  h.,  c.  de  Mau- 
riac.»»— >-  Église  des  xir  et  xive  s.  — 
Ancien  château  de  Chambres,  flan- 
qué de  trois  tours.  —  Trois  tombelles. 

Vigerie  (La),  538  h.,  c.  de  Mu- 
rat. 

Villedieu,  518  h.,  c.  (Sud)  de  Saint- 
FJour.»» — >~  Église  (mon.  hist.)  de  1366, 
inachevée  ;  portail  richement  orne- 
menté; 38  stalles  sculptées.  —  Dolmen 
de  Pierre-du-Loup. 

Vincent  (Saint-),  585  h.,  c.  de  Sa- 
lers.  m — >  Église  du  xi"  s.  —  Château 
de  Laborie  (xve  s.);  dans  la  grande  salle, 
boiserie  dont  les  sculptures  représen- 


tent des  sujets  bibliques.  — Ancien  châ- 
teau de  Chanterelles. 

Virargues.  410  h.,  c.  de  Murât,  m — ► 
A  Faux-Fouilloux,  chapelle  très-an- 
cienne, nouvellement  restaurée. 

Vitrac,  782  h.,  c.  de  Saint-Mamet. 
m — ►  Église  des  xn«  et  xiv«  s.  Beau 
château  gothique  de  Farges. 

Ydes,  958  h.,  c.  de  Saignes,  m— > 
Plusieurs  grandes  tombelles.  —  Rocher 
appelé  pierre  de  la  Justice  et  regardé 
par  quelques-uns  comme  un  autel  drui- 
dique. —  Église  (mon.  hist.)  du  xne  s.  ; 
portail  remarquable;  sculptures curieu 
ses  ;  trois  belles  pierres  tumulaires. 

Yolet,  581  h.,  c.  (Nord)^  d'Aurillac. 
m — >■  Église  du  xiv"  s.  —  Élégant  châ- 
teau   du  Doux. 

Ytrac,  1,528  h.,  c.  (Sud)  d'Aurillac. 
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